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GLADSTONE HOLSE
(Ml maintenant changé en celui de

Stanley’s Arms
I/nncleu hôtel ronon won» le nom de 

Poulin's Nnmple 
tout réparé A ne 
prlétalre M. Ueorp Nlminw n*n rien 
épargné pour le confort des perwonuee 
qui désireront l>nconra*er. Un nou
veau wtock de liqueurs et de cigare*de 
qualité Hnpôrleure, vient d’éire acheté1 
et ne lalsne rien Adé-*lrer.

Hoo
nf, non nouveau pro

ui est maintenant

GEORGE SIMMS,
Propriétaire.2 2 HH lin

RESTAURANT MEDAS
t’arré du Marché By

OX IX XJ 33 TORK.

Cuisine française
Chamnagne délicieux. 

Cigars qualité Extra. 
Les repas sont servis à toutes heurs, de

puis 7 hrs. a. m. à 11 hrs. p. m.

service du
aioier de 

u restaurai!
mière classe est au

HID A3 O ALLIEN,
Propriétaire.

24 12 87—lm.

La Cil di Chemin de 1er de Colonisation de 
UC TIMiSCAHIMGUE.

par le présent que la 
assemblée générale annuelle des 

ao ionuaires de la Compagnie de Chemin 
de Fer du Lac Témiscamingne, aura lieu, 
MARDI, LE SIXIEME JOUR DE MARK 
PROCHAIN (1888) à onze heures a.m , 
bureaux do la compagnie, 580, rue Sussex, 
en la cité d’Ottawa, dans le but d’élire 
neuf d recteurs pour l’année prochaine et 
pour d’autres tins générales.

Par ordre,
LASSALLE GRAVELLE, 

Secrétai e-trésorier.

AVIS est donné 
deuxième

Ottawa, 20 février, 1888.

COMMENT FAIRE tSIGE DE

L’Eau Minérale de St Leon,
Comme purgatif, prenez 
’un à trois do’s chauds 

i avant déjeuner. Un ou

P agiront
> contre la dyspepsie 

gPrenez cette Eau, qui 
est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvet-en 

un verre

rres aux repas 
très-efii cac» ment

tous les
les deux 

pour aflections 
es, purifiera vo-chroniqu 

tre sang.
Comme régulateur na

turel, l’Eau de St.-Léon 
s’adapteà toutes les cona

tions. Prenez-en as- 
poar qu’elle agisse 

ommelég r purgatif, 
aau est en 

tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts. le gal
lon, en gros et en détail, par la

Cette E

Compagnie Eau St-Leon 
So. 534) lue Sussex, Ottawa.

MF’N.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l’Eau après chaque repas, 
et pourvuVonstipation prenex-là>vantedé-

Aux Hoteliers et RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
Pour les Fêtes (Dépêches de celte après-midi)

lion
Ixmdres, 22—Justin McCarthy 

parlant à Nottingham, hier soir, a 
dit que les partisans du Home Rule 
n’étaient pas prêts à accepter les 
propositions du parti conservateur.

Detal leun de L'qusurs en général
JE YEARS S

dy, Biscuits, Débouché * 
caisse J oct. (pintes et flac

Kuyper en 1 oct., valses rouges, 
blanches (importation directe)

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères.
Couteaux A dépec -r,

Bran

Gin de De

Rome, 22—Une dépêche de Mas- 
so u a h dit que trois chefs à la tête 
de contingents français se sont joints 
A Rosabulas.

Vonfcrenco
Bruxelle, 22—La conférence in

terprovinciale des douanes s’ouvrira, 
ici, le 15 de mars.

l.e cfufralIBonlaacrr
Varia, 22—Les préfets des dépar

tements de Loire Marne et Loiret 
qui n’ont pas, nour le moment, de 
représentants dans la chambre des 
députés, ont informé le g 
ment qu’un comité radical 
de mettre le général Boulanger en 
nomination.

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes. 

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais de Burk's 

Whiskey écossais de Stewart 

Rhum de la Jamaïque.

F'ye de \\ alker (1883) en caisses et en détail 

e de Qooderham A

Cabarets,
Patins,

Traîneaux, 
Tobogga s

Argenterie» de toute» sorte» 
en Gn» tien Détail

Olloz

Rye, Proof et eau de VI 
Wort's

Peul agent pour les “Upper X"
En magasin My Regarda" et “Peg Tops1

K'ere* et Porterl G. LimiRIf, ouverne- 
a décidé

La plus célèbre do Bass, Dows et MeOaithy 
Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Mailing Co. 

Bowie k Bates,
69 & 75 RUE WILLIAM 1'n cnviqemNil

Caire, 22— On rapporte qu’un 
engagement a eu lieu entre les 
abyssiniens et les postes avancés 
italiens.

JOHN OASQY,
294 et 296. RUE DALHOU8IB.MM. Napoléon Bélanger 

A Joseph Cousineau
i public qu’il

m. n. j. m
NI. J oh i* pli «1

sjor, marchand «le 
l’OrleaiiH, e*t auto- 

«Ibh abonne 
de* rectm

Vienne, 22—“ L'Invalide Russe ”, 
de St Petersbourg, l’organe du bu
reau de lu guerre, annonce que l’on 
va faire incessamment à l’artillerie 
la distribution nécessaire pour lis 
manœuvres. Comme les manœuvres 
ont habituellement lieu tard en é é, 
on croit que le gouvernement cher] 
che un prétexte pour justifier le 
transport de grandes quantités de 
munitions.

Désirent annoncer au 
de faire l’acquisition

NC PERRE ATELIER

s viennent
prcmire 

i «ta donner 
Le Canada.”

PHOTOGRAPHE
BULLETIN DU JOUR.MM. DORION & DELOHMS

No 140 Rue Sparks 
Nous sommes maintenant prêt à fair** tout es 
tories d’ouvrages dans cette ligne, M que 
Photographie et peinture à l’huile, portrait 
agran li, tout à des prix lé luitset ions les 
ouvrages garantis. Nous avons au si adu
lé les négatifs. Une visite est respectueuse
ment solicitée.

t'AMADA

On croit que l’épidémie qui fait 
des ravages à Si Jean d'Iberville est 
causée par l’impureté de l'eau. Une 
délégation du bureau sanitaire de 
la province de Quebec s’est rendue 
à Ht. Jean, hier, pour s’enquérir sur 
la nature de la maladie.

KCiliirlInn
Dublin, 22—La commission des 

terres vient de réduire les loyers de 
25 pour 100, dans le Üoegal. Ger

land lords les ont réduits de 
40 pour 100. Cette concession a eu, 
parait il, un très bon etl'et.

i.o imita

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

Une dépêche de Winnipeg dit que 
M. Lariviere, ex-trésorier, a donné 
sa résignation.

Durant l’année 1887 un grand 
nombre d’émigrants sont revenus 
en la province du Nouveau-Bruns 
wick. l es rapports ofllciels indi 
quent le retour au pays d’environ 
8,000 colons des Etats Unis.

D’après un état statistiqu 
par M. W. A. Ross, M. I’., la 
lion de Vancouver, C. R., est actuel
lement de 0,085 âmes possédant des 
propriétés pour un montant d’envi
ron Sd,000,000.

Mgr Sou lé, ancien évêque des 
Iles de la Réunion et l’rémissier du 
Chapitre de St Denis à Paris, est 
arrivé à Montréal, hier après-midi.

Mgr Sou lé, qui vient prêcher le 
carême, fera son premier sermon 
dimanche prochain, à la grand'ines- 
se, à Notre-Dame.

Hier les

Washington, 22—Au cours des 
commentaires sur la question des 
pêcheries, le “ Herald ”, de New- 
Yotk, dit que le nouveau traité est 
un remède à tous les griefs des pê
cheurs américains.

Ce traité, dit le “Times”, nous 
accoide en grande partie tout ce que 
nous réclamions, et la guerre que 
lui fait le parti pépublicain est peu 
sage et inconséquente.

Ii« “Tribune” après une forte 
c-itique, dit que ce traité ne peut, 
sur une telle base, être une solution 
définitive de la question dos pêche
ries, su qu’il devrait 'être sommaire
ment rejeté par le sénat.

l.e prlnee
Berlin, 22—Iæs médecins de San

que le
i se maintient dans la con- 
prince impérial est de bon

STATUTS DU CANADA

e fourniPUBLICATION OFFICIELLES
popula

ires Statute 
Gouvernement 

bureau. A 
e prix envi

Prix de deu

Publications du
le à

et autres
du Canada, sont en ven 
osai des Actes séparés. L 

oyé sur demande.
Rerlsôei 
x volumes

s, actuellement prêts 
ies $5.00.

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

trôleur de la papeterie
Dépt. des Impressions T 
bliques et de la Papeterie. J 

Ottawa, Mars 1887. J
Reino sont tous d’opinion 
mieux qu 
dition du

13in s.

chirurgiens de l’Hôpital 
Général de Montréal, ont fait l’opé
ration du trépan à un malheureux 
qui était interné depuis longtemps 
dans l’établissement, soutirant d’une 
fracture de ci Ane causée par un coup 
de p.ed de cheval.

A la Baie St Raul,comté de Char
levoix, est décédée dame Marie Cô
té, épouse de sieur Timothée Si
mard, cultivateur, à l’Age de 83 ans.

Elle a été inhumée le dix sept du 
courant.

C’est une proche parente d’une 
autre dame Coté, qui mourut à la 
Baie St Paul, à l’âge de cent 
il y a de cela un certain nombre 
d’années.

augure.

New York, 22—l,e navire “En
gland” de Liverpool.

F.plUlmle
Nouvelle Orléans, 22—On mande 

de Hondura que la fièvre jaune a 
éclaté parmi les soldats, et fait de 
grands ravages,

La Pécli Personnelle
—EST LA —

Premiere Loi de la
Nature.

DyiinmHfl
Dublin, 22—On vient d’arrêter un 

homme qui avait en sa poaession 
une grande quantité de dynamite. 
La police croit avoir arrêté un cons
pirateur et que cette capture con
duira à d’importantes révélations.

Il appartient de droit aux citoyens l’Ot
tawa de se protAger contre les attaques du 
froid en achetant leurs Fourrures chez

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. François Malouin, typo 
graphe, décédé, hier, à l’âge de 04 
ans, apres quelques jours de mala
die seulement. M. Malouin,qui était 
un homme éminemment honorable, 
fut longtemps proie puis comp 
au “Courrier du Canada.” Il 
frère de M. Jacques Malouin, avocat.

Le conseil de ville des Trois Ri
vières, s’occupe en ce moment du 
règlement de la dette municipale 
avec le gouvernement au sujet du 
prêt des incendiés.

i
Los bourses des acheteurs seront 'en 

même temps protégées, s’ils agissent

Assortiment complet de Fourniture pour 
Messieurs.

table

AC HOMME!Ill HUE HXEEAT7

Les plus grandes de tonies 
les grandes ventes A l'occa
sion de l’Inventaire SB PUUK- 
8U1T ACTUELLEMENT.

Des amis de M. Ixmis Fréchette lui 
ont offert un lunch hier, à Québec, 
au club de la Garnison,

KTATM-UNIft

Les italiens demeurant à Chica 
go, Ill., ont décidé d’élever un mo 
nument à Garibaldi dans cette ville.

C’est aujourd’hui l’anniversaire 
de la naissance de George Washing
ton (1732.)

Des nouvelles des lies Hawai an
noncent que la cour suprême de 
ces lies a décidé que d’après la 
constitution de 1887, le droit de 
vote du roi est un droit personnel 
et que le chef de l’Etat n’est pas 
obligé de consulter le cabinet pour 
l’exercice de cette prérogative.

Le comité de la société colmarien- 
ne de New York vient de prélever 
une liste de souscriptions pour en
voyer un médaillon à M Sadi Carnot 
en commémoration de son élection 
à la présidence de la République 
Française.

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.
Royal est établi dans 
éducation complète 

tactique! Mili-

Le Collège 
but de don 

_ toutes les 
taires, fortifications, i 
génie et tontes conna 
générales nécessaires 
table art mili 
tiers pour le

Militaire 
ner une Mues 
s branches des 
lions, majœarr 

usances 
pour ocq 
pour former 

dement et

le bu
tactique

Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée^dnranll ee 
mob.

■es, corps de 
ecientinques 

uérir le véri-
dr»ut-commun

(a) De plus, le cours d'études est erganbé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans tontes les branches.

(c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le même que celai requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar- 
pontage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour 1 immatriculation ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier

La dj^rée du cours du Collège est de qua-

Quatre commission 
Impériale son 
nnellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour antres informations, r adresser _ à 
l’Adjndant-Générol de la,Milice, Ottawa.

Ottawa, 1» Not. 1887*

Achetez vos articles main
tenant pour l'automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

ETBANtiK*

On annonce que le prince Chun, 
le père du jeune empereur de la 
Chine, est dans un état de santé 
très précaire. Une correspondance 
de Shanghaï rapporte que l’impéra
trice douairière et l’empereur al
laient lui faire une visite.

Dupuis dfc Nolin
ns à l'Armée Régulière 
rdées aux graduée on-

I

EST-CE UN TRAITÉ DE CAPI
TULATION ?

ships de Russell et Prescott. Ces 
deux comtés, qui renferment une 
nombreuse population française, 
n’ont jamais reçu un sou pour dé
velopper et encourager la colonisa
tion, de même qu’ils n’ont jamais 
reçu un seul denier pour aucun 
chemin de fer, tandisque le gouver
nement d’Ontario s’est montré pro
digue, sous ce double rapport, à l’é
gard de tous les autres comtés de la 
province.

Nous sommes heureux de l’effort 
qui se fait, aujourd’hui, dans Pres
cott et Russell, pous obtenir justice. 
Cjs jours derniers, une députation, 
composée de MM. McMillen, Mou- 
genais, Edwards, McLaurin, Kelly, 
McLeod et Hagar s’est rendue à To
ronto pour discuter avec le gou
vernement la question du chemin

“L’Interprète”, l’organe de M. 
Evanturel, nous rend compte du 
résultat de cette entrevue et des rô 
ponses reçues de M. Mowat.

Il va sans dire que le principal 
effort se fait pour le chemin de fer

On sait que le chemin de fer de 
Prescott et Vaudreuil a un caractè 
re interprovincial. Il parait que le 
gouvernement-Mercier est disposé à 
subventionner la section bas cana
dienne et les habitants de Prescott 
et Russell voudraient que le gou
vernement - Mowat en fît autant 
pour la section haut-canadienne. 
La demande de Prescott et Russell 
est certainement juste. Il reste 
maintenant à savoir si le gouverne
ment-Mowat fera encore bien long 
temps la sourde oreille, ou s’il n’au 
ra encore, cette fois, que de belles 
promesses à donner.

M. Evanturel, député de Prescott, 
paraît se remuer beaucoup, si l’on 
en croit HTnterprête mais nous 
ferons observer que c’est lui, qui 
écrit ses p opres louanges et nous 
avons peu de confiance dans ce gen
re d’éloges.

Il n’est pas suffisant pour NÉ 
Evanturel de parler de lui-même 
dans son journal, et de se brùlsr de 
l'encens sous le n*»z. fl faut des 
actes sérieux ; il faut qu’il ait assez 
d’influence, assez de poids auprès 
du gouvernement-Mowat pour en 
obtenir la subvention demandée.

Le “puff’ réussit souvent ; mais 
c’est un art difficile. S’il est habile
ment fait ; si le “puffer” sait voiler 
son jeu, il obtient souvent de grands 
résultats ; mais si le “puffer” a la 
maladresse de trahir son égoïsme, 
et l’ambition qu’il a d’accaparer le 
mérite des autres, il court le plus 
grand risque de faire fiasco dans 
tout ce qu’il entreprend.

Il n’y a rien de plus ridicule que 
la manière dont M. Evanturel parle 
de lui-même.

“ N’allez pas croire, dit-il, que, les minis
tres et moi, nous nous caressons toujours les 
oreilles !...

“ Je ne suis pas, parait-il, un mauvais 
garçon, mais en politique, en Chambre sur
tout, je suis loin d’avoir l’humeur égale. 
Je suis d’une susceptibilité étonnante pour 
tout c9 qui se rattache à l’Est d’Ontario, et 
le moindre passe-droit dans ce sens me fait 
" bouder

Nous avons hâte de voir le bout 
de boudin qua M. Evanturel réserve 
à M Mowat, et il sera également 
intéressant de lui ex iminer les oreil
les pour voir jusqu’à quel point il 
se les a fa t étirer par le premier 
ministre d’Ontario. Il pourrait bien 
nous revenir da Toronto comme 
l’âne de la fable. Mais les intérêts 
dont il s'agit sont trop sérieux pour 
que nous plaisantions sur un pareil 
sujet.

Ce qu’il y a de bien certain, c’est 
que, si la demande de Prescott et 
Russell ne réussit pas, ces deux 
comtés le devront uniquement au 
manque d’influence de leurs repré
sentants, MM. Evanturel et Robil- 
lard, parce que jamais cause plus 
juste et plus forte que la leur ne fut 
soumise à une législature.

Ce qui compromet le plus leur 
demande est d’avoir pour la défen
dre dans la législature un vantard 
comme M. Evanturel et une huitre 
comme M. Robillard. L’un parle 
trop et l’autre ne parle pas assez. M. 
Evanturel gâte entièrement la cause 
dans son journal, en se faisant trop 
mousser lui-même.

Si par malheur un numéro de 
“l’Interprète" tombe sous les yeux 
de M. Mowat, le chemin de fer de 
Prescott et Vaudreuil est “flambé.”

FONDÉ m 1879

Les journaux grits rouges se plai
sent à dire que le nouveau traité 
des pêcheries est un traité de capi* 
tulation, qui sacrifie les pêcheries 
canadiennes aux Etats Unis sans 
compensation.

D’après ce que nous pouvons voir 
Lvant de l’avoir lu et étudié, il est 
clair que le nouveau traité est, au 
contraire, le plus avantageux qu’il 
fût possible d’obteuir dans les cir. 
constances. La question à poser est 
celle-ci :

Sans ce traité, qu’est-ce qui serait 
advenu ? La guerre, ou l’exécution 
de la loi passée, l’année dernière, par 
le congrès américain, nous mena
çant de représailles, qui prohibe
raient tout commerce entre le Cana
da et les Etats-Unis ? 
de celte loi nous ferait perdre par 
année dix fois autant que la pro
duction annuelle de nos pêcheries.

Du reste, les grits et les rouges 
devraient se souvenir qu’ils ont été 
encore bien plus malheureux quand 
ils ont voulu, eux-mêmes, trailer 
avec nos voisins. Ont-ils oublié leur 
fameux fiasco de 1874, lorsque Geor
ge Brown, leur chef, fut envoyé à 
Washington pour négocier un trai-

Prix de l’abonmenent
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville 
“ en dehors dee la ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE

Invariablement payable d’avance.

Toutes lettres, correspond. 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDO

dances etc. etc.

NELL 
ttawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice 1

414 et 416 rne Smwex.

LE CANADA

Ottawa» 22 Fév. 1888
L’exécution

M Charlebois, entrepreneur, est à Otta-

—M. H. I. Beemer, entrepreneur, est en
vTn

On croit que la session d’Onl.rio durera 
jusqu’à la fin de mars.

Son Excellence le gouveineur-général 
recevra, samedi soir, dans la chambre du 
Sénat.

M. L. G. Desjardins, membre de la légis
lature de Québec, est à Ottawa, et est l’hôte 
de son frère, M. l’ex-ôchevin Desjardins.

Monsieur L. H. Taché, secrétaire parti
culier de l’honorable secrétaire d’Etat, pu
bliera prochainement un volume de 500 
pages intitulé : “Guide légal et liste des 
lois de la Puissance du Canada."

té?
Un an ou deux auparavant, Sir 

John A. Macdonald avait réussi, lui, 
à conclure un traité, qui tit payer 
85,500,000 au go jverneraenl améri
cain pour l’usage,pendant douze ans, 
des pêcheries canadiennes.

Nous dirons demain jusqu’à quel 
point Sir Charles Tupper a réussi 
lui-même.

Mais que les grits et les rouges se 
souviennent du fiasco Brown.

M. Sullivan vient de déposer à la cham
bre des représentants à Albany un projet 
de loi 'tendant à autoriser la ville de New- 
York à fonder deux refuges de nuit, pour 
les hommes et pour les femmes, au pr x de 
$300,000 en tout.

“L’Electeur" dit que le traité de Washing
ton de 1871, qui rapporta au Canada $5,- 
$30,000, Ait n gocié par feu l’honorable 
George Brown. Or, ce traité fut négocié 
sous le régime conservateur, comme tout 
le monde le sait, excepté les ignorants de 
“l’Electeur."

La ccur suprême s’est ouverte, hier. Elle 
a à s’occuper des appels des élections du 
comté de Québec, de Monlmagny, de Glen
garry, de Maskinongé, de l’Assomption, de 
l’Islel et de Montmorency.

Un autre appel, celui de l'élection de 
Russell, a été abandonné par les parties.

On lit dans le “Monde” :
“L’hoa. M. G anneau a pris de mauvaices 

habitudes au contact des libéraux Lui qui 
fut toujours un homme franc et droit de
vient un peu retors sur ses vieux jours. Au 
“réporter4- de la “Patrie" il déclare qu'il 
Verra avec plaisir le Cana 'a rej résen é à 
l’exposition de Paris ; au “reporter" (le 
“l’étendard” il dit le contraire ”

Un dit que les libéraux tiendront de 
suite un caucus, demain, pour mettre lin 
aux criailleries de ceux d’en're eux, qui 
voudraient encore changer de chef, avant 
d'avoir donné à l'honorable M. Laurier le 
temps de faire ses preuves.

Il est certain que la majorité compi en- 
dra autrement l’esprit de réfor ni», qui doit 
l'animer.

La deuxième session du sixième parle
ment fédéral s’ouvrira demainà trois heures.

Il n’y aura, demain, que la lecture du 
discours du trône dans les deux chambres, 
cl l'adresse en réponse sera proposée, ven
dredi.

Au sénat, l’adresse sera proposée par M. 
le sénateur Rolland, de Montréal, et ap
puyée par M. le sénateur Sanford- de Ha
milton.

Dans les communes, elle sera proposée 
par le Dr Montague,député de Haldimand, 
et appuyée par M Joncas,député de Gaspé.

LE RECENSEMENT

On lit dans le “ Moniteur du Com
merce ” :

11 est vraiment regrettable que 
l’organisation de notre recensement, 
si complète qu’elle soit d’ailleurs, 
ne nous permette de suivre que de 
dix ans en dix ans les progrès du 
ptys et les fluctuations des divers 
éléments statistiques qui sont comp 
tés dans le 14 Census

On s’en est aperçu en 1882, lors 
qu’il s’est agi de" discuter la question 
de la politique nationale. Le Cen
sus ne donnait que les résultat, de 
1880 ; et pour se rendre compte du 
progrès accompli, il a fallu laire 
une enquê.e dont ni les chiffres, ni 
les dates ne correspondaient avec 
ceux du recensement et qui ne per
met, par conséquent, aucun travail 
comparatif utile.

Tous les jours nous nous trou] 
vous en face de la même difficulté. 
En l’an de grâce 1888, lorsqu’on a à 
rendre compte de la situation du 
Cadadi, il est dur d’avoir à expli 
quer qu’on a aucun renseignement 
à donner, en dehors des chiffres 
publiés en 1881 ; et que tout au plus 
peut-on se livrer à un calcul de pro
portion. pour expliquer en quoi la 
fortune publique et la population 
doivent avoir augmenté depuis sept 
ans, en se reportant par hypothèse 
à l’augmentation des années écou 
iées entre 1871 et 1881.

Le gouvernement d’Ontario qui 
a très bien compris cette lacune, pu- 
b ie, chaque année, sous le titre 
“B:r;h«, marriages and deaths,” 
une statistique très-bien faite et 
très complète ; plus complète 
beaucoup d’égards que le census, 
puisqu’elle donne divers renseigne
ments omis dans l’état fédéral, par 
exemple l’âge réciproque des ma
riés, qui est de grande importance, 
du moment qu’on s’efforce de tenir 
une statistique vitale un peu sé
rieuse.

D’autre part, le bureau industriel 
d’Ontario, publie chaque année 
d’autres renseignements, non sans 
doute plus intéressants, mais d’un 
usage plus général, sur les récoltes 
de l’année courante. Il est vrai
ment pénible de penser que, pen 
dant que tous les pays connaissant 
à peu piès le résultat de leur récol
te annuelle et s’en servent pour ex
aminer la conduite à tenir, le Ca
nada n’a, pendant dix ans entiers, 
aucun renseignement nouveau sur 
ce sujet si intéressant. On y a pour
vu dans Ontario ; mais dans les au
tres provinces, la lacune est restée 
la même. Le gouvernement fédé 
rai peut avoir de bonnes excuses 
pour manquer à cette lâche ; mais 
il est regrettable que les gouverne
ments locaux ne s’efforcent pas de 
la remplir. Le gouvernement d’On
tario y a pourvu. Bien des fois, les 
employés du gouvernement de Qué
bec ont signalé le besoin d’imiter 
le gouvernement d’Ontario et la fa
cilité qu’il y aurait de faire aussi 
bien que lui. Jusqu’à présent, leurs 
réclamations sont restées lettre 
morte.

à

LE TEXTE DU NOUVEAU 
TRAITE

Le sénat américain a publié, hier, 
'e texte du nouveau traité des pê
cheries. Nous le commenterons 
dans un autre numéro. En atten
dant, on trouvera ce texte sur les 
dépêches de notre troisième page.

PRESCOTT ET RUSSELL ET 
LEURS DÉPUTÉS A TORONTO.

Les représentants de Prescott et 
Russell, dans la législature de d'On
tario, jouent, aujourd’hui, une belle 
partie avec le gouvernement Mowat 
et le parti grit qu’ils ont servi en 
aveugles jusqu’à présent.

Ces représentants sont MM. Evan
turel et Robillard. Le premier est 
le député de Prescott et le second 
est le député de Russell La partie 
qu’ils jonent a deux bons atouts, le 
chemin de fer de Prescott et Vau
dreuil et la colonisation des town-

M. Je B* C# Dean est le eeel 
agent autorise a prendre îles 
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listi diverses 
ttion oui

quelle place aristocratique ! et c'est pour- 
ti/nt l'endroit la plus démocratique du !)•>■ 
minion!............. L'on a conservé, à Saint

amis côturne le prou- lire SERIE { 

2m SERIE {
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Je u ai pas d’agent sol III 
Je charge en general pour h 

$1 » $3 de la page. Le prix I 
est de $1. Pour |-s

Privé, je charge 
et $2 pour le 
pas que je pulssi 
•nilieuse a d autres

ccl le reunion.
bellesHyacinthe, plus qu’ailleurs, 

maniérés françaises cjui ont mérité à notre 
peuple le titre de peuple gentilhomme.

Saint-Hyacinthe a été et continuera 
d’être, nulle doute, une pépinière d’hom
mes publics remarquables, et parmi le 
clergé ut parmi les laïques. Cela

iet en mémoire une épigramme du 
regretté et spirituel juge Thomas Loran- 
ger, alors qu'il était jeune avocat, et une 
exclamation do Napoléon III.... Le 
jeune Thomas rencontrait

nie d’un ami, M. Lemoine, tou- 
ré à ifuahe épingles. ... “ Regarde 

ic Lemoine," dit l'ami au jeune avo
cat, “quel bol homme!... ” “ 
répondit Thomas, sur ce ton ru'on ne 
saurait oublier, “ c’est l’habit 
le.... moitié. ' 
dant un fort bel 
qui ne gâte rien. Napolét 
un jour Mgr Chs. Larocque, évêque de 
Saint - Hyacinthe, s’exclama : “quel 

ngnilique ! ” Et on rapporte que 
r fut aussi charmé eu causant 

(«randour qu'il l'avait été
Mgr Larocque 
et. un causeur

ai-vident a jeté dam 
me île nos roei 
n. X en J red i de 
leurant près ■

Ran.” I-C"

ic, avail rempli une 
ante qu elle avait pl;

s'ass

partout et encore, augun 
enchanteur sur ia rivière 
arbres au vert feuillage bordent ses rues 
larges, son parc, son boulevard ( îirouard, 

le lic.is de Boulogne, ses 
cascades magnifiques, laissant en haut 
une chaussée oil rant une nappe d'eau 
attrayante ; le tout ensemble 
endroit on ne peut plus enchanteur. Il 
manque cependant à Saint Hyacinthe 
petit Windsor comme hôtel, ce 
doute, ne tardera pas n être ut 
compli.

Il y a trois banques " Saint Hyacinthe, 
et des manufacturiers qui font de bril-
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chaise sans penser a 
d ait bien solide, puis s’eloign 

i jeune enfant, à p 
I 2 ans, s'approcha de ia euveite 

ribleinent. brûlée et mourut des 
! cet accident, apres avoir soulier 
j leurs allreuse».

«due àgt. „ tableaux 

conçu

i Aussitôt, sa

i 18.00 A.M.
i rone a Coteau pour 1 uuest et à .Montreal avec 
les trains Un (irniul Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est, arrivant là u 11.30 a. m.

ment s d’imprimerie, parce 
vailler une douzaine d enfants pour quinze 
rents par jour. Le travail d’un eiif.nn r 
loin de valoir celui d'un hommè. J ’ai n s 

lers de première classe a mon h ablis 
e leur |*iie les plus hauts prix, 
travaillent a peine sept heures

4 î
HOSTOX- Dimanche dernier, au prône, 

le Kvd l’ére Audiflred a annoncé que pen- 
plusieurs religieux «•trail- 

r a l'eglise N.-U.

compag

4.50 P.M. ÏSÆiï SUSSATasai
a 8.2i> p. ni . se ra cordant avec les Irai 
Vermont Central et du Urand 1 ronc poui

5le can-me, 
lui vent ve £

-les ra U 
le dima

!sèment et ji 
Les’ enfants
par jour.

M. Mullarky, fabricant de chaussure-i. 
ploie un grand nombre d i m 
lies et d'enfants d’au moins 11 an-. L n 

rier habile peut faire jusqu'à 81- par 
semaine. Iass salaires moyens varient de 
fia 1* piastres. Les femmes gngin-nt en 
moyenne $5 par semaine. M i fubiiqm a 
six étages ; elle est. pourvue d'escaliers et 
d'appareils de sauvetage en cas d'incendie. 
Les hommes et les femmes travaillent 
semble, dans certains départements, 
paie quelques femmes 87 par semaine. Je 
vends les produits de ma fabrique dans 
tout le Canada et jusqu'en Angleterre. Il 
est à ma connaissance que «h- marchands 
de gros de Montréal vendent leurs chaus
sures à des marchands de gros ii Untarin.

Je ne saurais dire pourquoi l’Industrie 
de la fabricalIon des chaussures *-s! plus 
prospère dans la province de Québec que 
dans les autres provinces: c’est un pro
blème que je n'ai pas cherche a résoudre.

Deux délégués de la classe ouvrière de 
Cornwall, Ontario, expriment à la 
mission le désir quelle tienne 
à cet endroit. La demande

’d-,mr lire 
au cours mission qui 

eux semaines, et se terminer 
nche îles Rameaux.

Oh !
I étranger ;

=huiles allai res et export 
eutr'autres la maison Coté et hreres est 
plus quo millionnaire et a des ramifica
tions en Europe, et un France surtout, 
l’as moins de douze fabriques importantes 
fournissent de l'ouvrage constamment J 
près «le 2,000 employés ; et la corporat ion 
vote encor»! des bonus pour de nouvelles 
fabriques. Lus paroisses environnantes 
sont riches ut font de Saint Hyacinthe 
un centre <l'affaires des plus enviable. 
L'eau de 1 aqueduc,lu gaz (ut maintenant, la 
lumière électrique) complètent le comfort. 
Une société philharmonique fait l'admira
tion de tous les étrangers, 
bonne tenue do ceux qui 
que par les charmes de la 
«pu attirent les g 
levard Girouard, 
de lu société. Eu un u

I Il.e - convois arrivi ront a 12.30 p.ni.et 8.10 p.m. 
île IT.si, se rncoordant a la gme Bonn venture, 
Montreal, avec le^ i rains «le l'Est al du Sud. 
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cès, dans les concerts oïl elle a pris des 
engagements, plusieurs de nos chansons 
can.'ilieimes qu'ebe a harmonises d’une 
maniéré admirable, et «pii font honneur a 
son talent d'artiste. Au «lire des connais 
sours qui ont pu en juge 
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ile 1.20 P.M. S«£?*-K2SiKi«
a 5.40 p. m. et se raccordant a cet endroit avec 
les trains du Vermont ( cmrai et Delaware el 
Hudson, pour l i ât et le -ud, arrivant a Boston 
a 7.11' et u New-York a 7.00 le lendemain mutin.
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i auditoire, pur leur mélo-

r, ces morceai
voyant ; l’on sait, aussi que 
était un littérateur émérite !inépuisable.

Nos anciens Canadiens étaient ren 
qualités par leurs belles manières, 1 
tenue et leur tournure. Papineau, Iaifon- 
taiue, Michel Viger, Drummond, Papin, 
Chs. Daoust, et combien d’autres, étaient 
bien le type .de la gentilhonimerie cana
dienne. Tout cela est dit pour constater 
qu’on retrouve à Saint-Hyacinthe, plus 
que partout ailleurs, ce cachet distinctif 
de la noblesse de notre origine plé
béienne... Nous notions, tout-à-1’heure, 
le fait que Suint-Hyacinthe était une 
pépinière d'hommes remarquables. Pour 
ne citer que quelipies noms, dans le cler- 

Mgr Priu
évêques Larocque, M. Désaulniere, Mgr 
Raymond, l'ami de cœur de Lamartine, 
sans parler des vivants.

Et parmi lus laïques, combien do noms 
ne pourrions-nous pas citer, morts et 
vivants, a part les Desauidles, Sicotte. 
Ramsay, Baohand, Lanctôt, Langeli 
Mercier. ... A propos de ce (1er 
venu notre Premier Ministre et 
rite bien une mention spéciale 
s'agit de parler de Saint-Hyacinthe, nous 

ms un soir chez M. Sincennes, que 
t le monde h Montréal a connu et 

aimé. Il venait d’épouser Mlle Perreault 
M. Hector Fabre entre : “ 

soir?” dit-il aux imu

die suave 
parents a

et entraînante. Quoique née 
nglais, Mme Fournier- Wyse n'Iié 

pas à dire qu’elle sc coi 
adienne française, et ell 

nalilé que bon n 
CV qu elle a bien prouvé en 
•unailii-ii français bon |Ritiio- 
un Fournier.

|tant par la 
la composent 

bonne musique 
kiosque du bou

le rendez-vous habituel 
lot, Saint-Hyaoin- 
Iob rapports, un 

autres petites

Des chars dortoirs I’ullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et lioslon. Les passagers 
«l’Ottawa pour New-York prend roui les Pull
man u haint Albans un a Rouse's Point.

lois billets, les lit a et tout autre renseigne
ment peuvent être obtenus au bureau desbilleis 
de la cité ou aux stations.
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Chapeluin, M. l’abbé L. X. Cour- 
prés.. Olivier Lambert, réélu ; vice- 

It ;^e

ances, Ch a 
N rille Lain

ÏS,

s parlerons, 
d’intéresser s

iG , III vissa h ci v sjippe Boissonn.tti 
X. (filbeil ; sec. 

erl, reel u ; sec. «les fin 
rJ, réélu : ;os. sec., ( 

sec.-corr., Calixte Lambert : 
lippe • aint 1 
Fort ici : connu, «ml 
Heiij. Lessard. Directe!
Jean l'oriier, Bcn.j. Jol

grace a I habile direction de 
tu di‘Voiiement de tous ses 

marelle rapidement dans la voie 
. Bien qu'elle ait eu 8341 à payer 

mutuels a ses membres attli 
année qui vient de s’écouler, 

pour le soutien de la 
sic encore a peu [très 8400 
delude 8200 de propriétés, 
que «le telles sociétés dans 

iitroisse sont «I un grand secours et 
uvfois l'unique support des membres 

il ne faut pas oublier que la 
paie les frais «I inhumât Ion <V ses 
-, défunts Cf que

n la veuve ou au

il refois, vice lires. 
.. Joseph

r.’ï'hT

thmnés par le gouverneme 
nous avions $1.50 la page poi 
Cette eoneurrem v a lait baisser ce prix 
jusqu’à $1.00. Il y a plusieurs institutions 
qui exercent l’industrie de l'imprimerie, 
entre antres, l'institution du l'oie.ni 
Saint Louis, où l’on fait he 

ubllssement «le i

lit. 
tir Iles deuxBéa mins av«iiis vu

LA COMMISSION DU TRAVAIL Manufacture de Voitures
- ROYAL -

SOLOMON LEVEILLE, PROF.

:r"Jl
icœur. F

«ï.'x
lieaueoup «tDu 
la rue Gde. Il Toussaint,Montréal, 21 Février 1888.

est a ma connaissance 
chargent au moins un 
moi pour les fuetui 
ire la pace. Les it

semai

moins que
que ces 
t iers de
Je charge, une puis 

uiprimeurs ont demandé 
l'aholition de eus élablis- 

pus reçu rie réponse, 
ruée jusqu'il huit heu-

A l'ouverture de la séance de In Commis
sion du Travail, celte après-inhli, M. Z. 
Lapierre est interroge.

M. Lapierre, fabricant de clin
150 a 11)0 hommes et les paye 

que semaine. Les salaires de ses bons 
mues varient de $12 a $15 par semaine, 
ne de l’ouvrage n des femmes qui tra

ct qui peuvent ga

it re et fabricant de 
lis font qu

te société 
ses ollieiers et TABLE HORAIRE

tissures.qui mé- 
lorsqu’il

rnemenc 
its. mais n’ontemploie

vaillent a leur mai 
gné de 85 à $0 la sema 

M. Robert Held, pvii 
marbres—Ses app

d'aiqirentissage ; ils gagm 
coup n suivre des classes du soir.

M. C. A. Dugas, juge des sessions el ma
gistrat de police, est assermenté. H est 
commissaire des licences pour la ville de 
Montréal; en cette qualité, il est respon
sable dans une certaine mesure du nombre 
des licences accordées à Montréal. H croit 
avec le reste du public que le nombre «les 
licences est bien trop grand ; mais il faut 
s’en prendre à la loi pluhït qu'aux commis
saires de limiter le nombre des licences, 
s’ils veulent l'appliquer d'après son esprit, 
bien qu’au premier abord il semble que 
commissaires aient une discrétion com

3”

l.oe convoi» ipiiltent In gare UNION Je desire informer le public que je viens do faire l’acquisition du poste d’aflaircs de S. D. 
THOMI’éON. dans la branche de cariosnerio. plus spécialement voitures légères, tiulkexs. etc. 
Fiant arrivant de Chicago et des autics villes américaines ou j'ai nui-é de grandes connaissances 
dans mon état, je suis en mesure de garantir emierc satisfaction. Mes ouvriers sont tous des plus 
habiles et travaillent sous ma direction ; les matériaux employés sont aussi les meilleurs que l'on 
puisse se procurer et mes prix très bas.

Attention spéciale et prompte a toutes commandes, tel est le système que je 
dans toutes les branches de réparations.

pour secours 
gt-- durant 1 
outre les dépenses 
société, il lui ru 
en caisse et au-'
(V uni fail voir

a seance

Tour Montreal Trois 
Rivirrks, (Ji;kv*c. 
Saint-Jkan, Halifax 
et tous les points à

Pour K inostiin.Pktkk 
boro. Toronto. 1)k 
troit. Buffalo. Bay 
city, Ciiicaouétions 
les autres points n

4.3(1 A. III. 
S.25 “ 
4.30 P. M.

heures, il fut résolu, sur la provosilion de 
Mk Helbronner de permettre it M. Béique 
les transquestioiis aux Ici 
(inland, par l'intérim diair

commission. Des senne 
it lieu, le matin, pour ces

relui témoignage. Il «• 
des engagements par cou

dos ateliers est. defectuci 
1 situï-s cl mal Ici

A une séance privée tenue vers 
olu, sur

LIU
e des me 

seances sped

M. Powers, mouleur, 
si opposé au système 
contrat. La ventila

mets en pratiquefaites- tmtre au
époux.

Immense éclat de rire sur pttreille ques
tion posée h un nouveau marié. . . Fabre 
reprit son llogmo et dit : “ C'est (jUtt, 
voyez-vous, je voulais vous propose 
truite” ... “ Qu'est ce ? " dit. M. 
cennes.... “ Venir entendre un jeune 
débutant à l'assemblée politique do ce 
soir." “ Son nom ?’.... “ Lo jeune Mer
cier, de Saint-Hyacinthe, et. ç a 
peine. "... “ Allons-y tous trois 
qui fut dit fut fait. M.

vous c<- quehp 
afflige

doit pay 
du défunt.

56 RUE DALY--I9 ET 21 RUE STEWART 
ITAVIS îSSSsPATl>S !
— ■■ caillericset ferronneries, c'est

11.30 A. 11.
ii.oo r. ai.

eml
la senuce «in s 

I ellioigli

sont mal situés et mal tenus. Les bons 
i leurs sont rares. Aux Etals-Fuis, ils 

gagnent $2.50 par jour. Ici le plus fort sa 
taire est 81.75 ; la moyenne est 81.40. Le 
système d’apprentissage est tont-ù fuit 
qélectueux. l.cs apprentis ne font «lu'nn 

mge et ils n’apprennent que celui-là. 
témoin a travaille an Grand Tronc, où 

les ouvriers sont payés tons les mois. Ils 
ont demandés à être pâtés tous les quinze 
jours, mais cette demande leur a été re-

3.30 I’. il. fSS» 
12.01 il IM IT | k™«»k?L«i£Î!*l“à! ii/.ihkAMIMi Chez Thos. Hirkett, 115 rue Kidea,u

grandeurs ; 1.000 Clochettes cour sleig 
s-mêntcs. 21 11 87-1

vaut la 
; ” et ce 

Mercier était 
de Suint- 

reçu avocat.
in «lit : “ Eh

et de toutes les 
vo>ez par vou

1,000 paires de Patins de tous prix t 
Venez eti Finir Port Arthur,

Vancouver, et tous 
les points sur la côie 

ord-ouest du Pact

S COMPAGNIE MANUFACTURIERE DErédacteur du Conrru 12.01 Al IM 1T
s l’assemblé,'. ! J n u nm 

bien ?’’... Bien que déjà bins -s sur 
sortes dochosvs.iious ne pûmes nous einpè- 
chvrde manifester hautement notreadmiru- 
timi. “Un jour.’'dit Fabre, j« nue hom
me sera lu premier ministre du la Province 
de Quebec . . M. David u'ost donc 

irupliète canadien ! . Lors
à Jacques-Cartier, qui se termina 

par l’élection de M. Lallammc, l'honora
ble M. Mnsson eut h lutter contre MM. 
Fabre et Mercier, et parlant 
chambre il qualifia M. Mevcie 

t if not the most ch

avons dans la province de Quebec 
irtes de licences : les licences ct'li<> 

tel qui obligent de loger et de nourrir les 
voyageurs, et les licences des restaurants 
qui ne les obligent qu'à les nourrir. La loi 
entend par restaurants, des maisons ou 
I on donne occasionnellement a manger, et 

inrllnnent ” qui rend 
i* commissaires ont 

eut demandé un gouvernement d’a 
der la loi de maniéré à leur laisser 

n'ont jamais pu ob 
.mais M. Dtig ts 

5 qu'a la prochaine scs 
changement dans ce sens

annule

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-So
10 etn L’EXEMPLAIRE

B. B. EDD1T & CieII. Lapierre, mouleur, sc plaint d'etre 
mal payé û l’atelier où il travaille. Il sYn 

sans résultat. 11 croit que lu 
pièce n’est pas avantageux 

pour i ouvrier. Un autre témoin, mouleur, 
est opposé au travail à la niece ; se plaint 
d'avoir été mal payé. On lui a retenu de 
l’argent de scsgagi-s. Il sc plaint de ce qu • 

portes îles ateliers sont fennecs «|ttel 
(lues minutes apres l’heure règlement aire, 
("est quelquefois un grave inconvénient 
pour les ouvriers.

John O’FInlierty, mouleur, travaille a ia 
journée et gagne $11 t>ar semaine ;il a Ira 
vailledatts des fonderies, où les conditi 

ires sont lr«‘.s mauvaises ; est opp 
au travail a la piece, se plaint dit matt' nia 
éclairage des fonderies et voudrait qu'elles 
fussent «■flairées par i’élcctricile ; de-ne 

forme complete tlu système il’ap

7.00 A. Ai. l'YL.r
q i p p , points «Inns l'Etat de
J. I J I . VI. ( New.York.r-,»” (LIMITEE)

c'i st ce mot “ occasion 
la loi aussi large. Le Billets d'entier parcours, tables hornlres. car INCORPOREE EN L’ANNEE 1»ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

geignement petv 
i billets de la Cit

tes et tout autre rem 
obtenus au bureau des
rue Spark*.

Mil vriitp au Kimau du CANADA HULL, B. Q.mender la toi «h» ma 
moins de latitmle ; ils 
tenir ce «pi iis demandaient, 
a tout lieu de croire qu'à la 
sion il y aura u 
et d'autres cm- 

On peut refuser ou i 
pour immoralité, infrac

MAISON SAINT-GEORGE J. F. PARKER.
Agent «les Billets et «les Past-agers «le la ( lié. Manufacturiers ©t Marchands en Gros de

de cela

ever young 
present generation.” Mais 
into que l'Etendard et la 

La Fkkssk saturée du

etenir

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté, Etc, L

D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

102 UT 101 RUK RlDKAUr une licence 
la loi des limait of the 

trêve, de era

pour immoralité, infraction a ta 
cences et pour félonie commise. La chose 
est laissée a la discretion du juge qui en
tend in cause. Un hôtelier qui vend de la 
boisson en dehors des heures réglementai 
tes est simplement condamné a l’amende, 
quelque soit le nombre de ses condamna- 
tiens pour cette offense.

Dans les cas de discrétion, il est ff’expe 
rient e que les cours de justice. Hi ce tiV.st 
ilans des cas extrêmes, n’aiment pas à in 
tliger le maximum de la peine. *

Les commissaires se croient les ndmlnis 
i râleurs «le la loi, et jusqu à présent ils ont 
considéré et Us se sont appuyés pour cela 
sur des autorités compeleiites,obllg«'s d'ae 

1er des licences à toute personnes qui 
est pas reconnue indigne par la inaj«i- 

rlte des commissaires.
Dans l'opinion du témoin il serait pref«' 

rable d’avoir un taux uniforme pour les li
cences et aussi un taùx plus élevé, il a 
toujours cru et il croit encore que l ien ne de
vrait être épargné pour tenir le commerce 
«les Imueurs aussi respectable que possi
ble et le meilleur moyen est de faire dispn 
raitre les hotels de bas étage et d'assurer 
aux hôtels respectables une licence pe 
uente, aussi longtemps qu'ils se soumet
tront aux dispositions de la loi qui de
vraient être aussi sévères que possible.

Vit commissaire demande à M. Ilugas s’il 
ne croit pas qu’il serait préférable d avoir 
une loi uniforme des licences pour 
confederation. M. Dugas repond que tout 

t un homme de tempérance, il est 
nu prohibitionniste. et il aurait 

de craindre, qu'eu confiant au parle 
u fédéral la juridiction exclusive sur ce 
it. les autres provinces

nanentes en

Vins, Liqueurs, Eau-ilo-VIc cl Cigars impor
té- «le premier choix.

Jugez par
IV mémo en venant nous faire 

1 12 87-88
notre but est 
lecteurs des

libéralisme. 
seulement d 
homines et ties choses de Suint-Hyacin-

Seaux, Baquets. Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,Clieinio de fer Intercolonialprentis
V n témoin, polisseur do marbre, dépose 

que les ouvriers de marbre gagnent eu 
moyenne $1.75 par jour. Les 
sont pay«»s $1.50 la première an 
la deuxième. $2.25 lu 
trieini1, el $4 la dm 
gral ion de poliss 
effet de diminue, 
lions sanitaires de

ALLÜMETTKS »• TlilÆtitAPHK ” DE PltEAIIERE QUAUTEVoitures de Place Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tous k-s points du lias du Saint-Laurent et 
de la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre-

Iles nouveaux et élégants chars palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Au 
terre ou sur le continent européen, en pi 
tant de Montreal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot «le la 
malle chaque Samedi avant-midi n Halifax. 

Les expéditeurs de grains et de marelian- 
trouveront au port d'Halifax des élé 

t ateurs de première classe, des maisons 
d'entrepôt el tontes les commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a d«»mon- 
<|ue l'Intercolonial et les ligues de pa

quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et G lai

16—1—88—qpetite ville a déjà fourni six juges, 
icotte (qui fut aussi premier 

Papineau, ltmir-
MM. S DE PREMIERE CLASSE

Laframboi troisième, 83 i 
e année. L 
inarhrt

ministre, ) 
geois, ('liai 
gistrat tlu
membres du barreau, modelés 
juges distil gués qu’on y a recrutés, sont 
remarquables par leur science et la tli 
gnité ne leur tenue. Los luttes politi- 

s A Siiint-Hyncintho n’ont pas cessé 
ru arden

Tuilier, et t 
M. Lanctôt - a en pour 

Lesconrii
FERRONNERIES

I L’une des plus anciennes maisons commercia 
1 les de la vallée de l’Ottawa et des mieux quali 
, fiées noua le rapport des bas prix et de la q un

ite des articles etterla en vente.

McDougall & Cuzner

COM Ml' MUAT ' 'N TKI.t PH ON tqiK KN TOI TTKMl'F
■*2fi me Su Int-Patrice, Ottawa

GUSTAVE RICARD.

gnu
di TAPISSERIE !7Zles

uHIe sont mauvaises.t «■molli

STEWART & FLECK,jr,rles Anderson, mouleur, exprime le 
de voir établir un système d’appren- 

ttlier dans le métier. Il est en 
ur régler les

polisseur de

gle
d’èt
a Sotel, el 
d’une défaite, les chefs des deux 

îieidement la

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise. 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à nés prix 

variant depuis

tissage i<'g
faveur de l'arbitrage |io 
il gagne 82.25 par jour.

l'n autre ténu 
dit qu'il y a (les 
ve metier. C'est un travail - 
pas aux femmes. Il est dur nu-me pour les 
nommes. Les tailleurs de marbre gagnent 
de $1.35 à $1.'86 par jour. 1 .es polisseurs de 
marbre sont payés de $1 a $1.40 par jour. 
Les salaires aux Etats-Unis sont de 8l à 
$1.25 plu « élevés qu’icl

ites, mais pas acharnées comme 
au lendemain d'une victoire ou

Manufacturiers de toute description do

MACHINES pour MOU LINS
travaillent a 

ti ne convient

Enseigne de la grosse Tarrlérc.
femmesservaient

reprendre en temps opportun 
pèche que la polémique

opposés de 1 endroit a été et 
d'etre vive ; mais, comme l'on dit, 

le papier souffre tout, et autant en emporte 
la bise embaumée «le Saint-Hyacinthe.

ipoB du ‘luttes politiques, il s en 
• deux étranges, il y a quelques 

4ue le conseil législatif dev 
division Saurel se coiiijm

Saint-Hyacinthe, de 
it fantaisie

n. Sill
Cela

IUnies d’n i . Engin» u vapeur, Bouilloires 
C >. \io hriiekt/, ouvrage» en tonte 

Hour l'oii'lriicieUfs, Colonnades, 
Pompes a vapeur et 

pour le» Mine
“ VULCAN IKON WORKS ”

Iti r Wkllinoton, Ottawa.
Toute- r tint ions exécutées promptement.

T. stkwakt. 
Alrx Fi.kck. Jr.

-----MAGASINS;------
des deux Rue Sussex et rue Duke, Chaudièrematériaux

!
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4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 | Aux Peintres et au Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

imprimeur. Je 
No 5fiA rue Montcalm, dept 
J’ai payé 8(1 par mois les deu 

maintenant 
é $13.50 <

demeure au 
trois ans.

agow, aller et 
)ur. constituent la voie la plus rapide 
re le Canada et l'Angleterre pour le 

transport du fret.
Toutes informations relatives aux taux 

de transport de fret el de pa»»age 
être obtenues en s'adressant a

est passé 
années, lorst 
électif. La 
des trois comtés de 
Bagot et de Richelieu. U 
u M. (iuévremvtit, 
Richelieu par M. 1 
conseiller législatif.

toute la
Je puis assurer que ni vu as- J 

sortiment est dix fois plus com- j 

plot en cette ligne que ceux p°se le* era 
d’Ottawa combinés.

ài,rî"SjïS années. Je |
xe d eauan net», j'ai paye : 

pris la taxe des 
•me année j’avais sous loti»-. J’ai 
12 de taxes et mon sous-locataire <•. 

, la taxe des 
lo compte 

$5.75

MOULIN A PLANER DOTTaWA.r«“
d(»nxi«- 
payé $12 
l.a trois 
closets 
sous-locata 

l'n dernii 
dit que la cuit 
menls oit il n travaillé est 
dit que l'immigration d'ouvri 
a fait tort au métl

indes vitres de chassis 
late Glass*tPét

Manual1 tu re de l'ortcs, Chassis cl Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

ient «les plus complets 
su i vaille» constamment en mains 
Chas-is. Jalousies. Moulure». 1'iaiiC 
Douves. I aideaux. Bras o« Pole 
lie is, etc. , , .

Tournage, découpage et s< lag# de tottlen «les- 
t puons. L,'endroit à meilleur marché dans ta

nous imposent 
des sessions il 

mutes ont
qui avai 

Sineenn

et acharnée. Un lui opposa M. lo notaire 
Crébassa de Sorel, uu conservateur. Les 
partis politiques a Saint-Hyacinthe, qui 
avaient jam reliefs MM. Siootte, Dessaul- 
les, Ritmsny, etc., s’unirent contre M. 
Guévremont. Ce dernier, battu à Riche
lieu, obtint une forte majorité dans les 
deux autres comtés. Le cri d'habitant 
l’avait emporté sur le prestige des hommes 
politiques. Renvoyé du conseil pour 
d- faut degualificatioti foncière, M. («ué- 
vremont se J représenta. On lui opposa, 
cette fois, un cultivateur instruit, M. Oui- 

libéral indépendant, et frère du 
intendant de l'Instruction Public, 
malgré l'union des deux partis p< 
tiques, M. Guévremont l'emporta 
de nouveau, avec une plus forte 
majorit", toujours obtenue à Bagot 
et a Saint-Hyacinthe, deux comtés 
libéraux. On vit alors MM. Dcssaulles 
et les deux frères Ramsay lutter sur les 
hustings, côte û côte, inutilement contre 
M. Guévremont, qui, soit dit en passant, 
a été battu, l'autre jour, comme conseiller 
municipal de Sorel par un homme à peu 
près inconnu de l'endroit. étrange re
virement de popularité !

Nous rapportons ces choses pour dé
montrer de quel esprit public les gens de 
Saint-Hyacinthe étaient et sont encore ani
més dans les luttes publiques, ré-élisant 
aujourd'hui même un ancien conservateur 
comme chef du parti libéral ou national.

Après les hommes, passons aux choses 
deSt. Hyacinthe.

En l674 la ville de St. Hyacinthe fut 
réduite en cendres, mais redevint en peu 
de temps plus belle qu’auparavant. St. 
Hyacinthe est fille du ciel et de la terre, 
rappelant, de la mythologie—

La tranquille Phrbé se lèv 
Et parcourt de l’éther la v

K. KING, agent de billets.
27. rue .v parks, Ott 

ROBERT B. M OUI HE. agent pour les pas
sagers et le fret de l'Ouest, 93 édifice 
Rossi 11. rue York, Toronto.

1). POTTING 
Surlntenda 

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton, N. B., 22 Nov. 1887. 1

Il Ignore .t 
en Anglet

de monabolie!es, de devenir 
thaïe fut longue

ESTIMATIONS EOURN1ES SUR DEMANDE

er témoin, jwilisseur de marbre, 
oitdilion sanitaire de» établissent oppose au système ac

es ; il trouve indigne que 
e des individus pour 
induire d’autres à la 

oncer leurs complices, 
leur moyen serait 

police spéciale, 
ciller les aulier

JOHN SHEPHERDWm. HOWE1, ■le.» lignes 
: Portes.

I n assort unman musc. 
ers etrangers 227, Rue Rideau. OttawaER.

nt Général. •\<liff«tt* H owe, rue Rideau, et H*>:>______
rue Cumberland.ajmirnee jusqu'à deuxtirs coin seance est 

heures cette après ------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teiut eu général

Crème de Miel et d'Amonde de Hinds. Gelée d» 
Concombres et de Roses et Moloderma.

Un assortiment, complet et nouveau dee arti
cles de toilette ci-dessus venant d'étre reçu.

ais de•o°«U
1 argue tie surveiller 
faire observer la loi.

1 ne croit pas juste qu'ui 
pour une premiere fois ou pour 
soit envoyé passer des mois et 
m prison ou au pénitencier, n 
ninels endurcis, de voleurs de 
t^de meurtri' 
libation est d 
délinquant 
rime, lesqt:
1 bagnerec 
enrs et des

R. THAl'KRAY. Propriétaire.
rk». Ottawa. MBureau, 241. Rus Spa 

i.-léphonlque.Les Canadiens des Etats-Unisindl

FAR MINGTO
die une de Fannin 
nombre 145 
au Canada.

itoyens de Farmington discutent j 
depuis quelque temps la possibilité d'ante 
ner l’eau à la ville et de la distribuer an
moyen de tuyaux souterrains. ingénieur» et poseurs «1 appareils

« A H I.HO 1(0 lli.,«- A l'ovcaslo.i .lu | ".y..ux ™ (rr. *" plou.h el
départ «!■• M. le Dr P. Mount, les ci- viiniin-vloures en «suivre. Valves. Inspira 
toyens de Marlboro ont tenu a lui prouver ; (evr> Hou illoi re».
leur estime et leur amitié. On lui a présen h5, »rt,t x-bostos. ('notitehouc. nettoyenrs 
^ ! “^;^;”pA^‘7Loov„l,.e.tn,a.,x*T.n.„re.

M ïkc Àtüitîræ "HülBeœ issnÿ
Favreau et A Barnard, an nom des amis. vaui»éc.

M. le Dr Monat laisse a Marlboro un r \k-.»nts pour engins «le l'eau»! combinés à
and nombre d'amis dévoue» et sympa nir chaud, 

thiques, qui n'oubliront jamais les belles 
quaIiU»squi le distinguent.

gton e:
ponulati

si de 240 : sur ce j 
Etats-Unis et 95 I

PLOMBAGEon cnna
CHAUFFAGE et G. PHILBERTes plus pernicieu- 

non encore endur- 
n»ls a leur sortie de 
■herchenb la compa- 

1ns qu'ils ont

icier en soit sorti aine 
and eniiiarras pour les 
; a prononcer une sen 
ici que des jeu 
ans. mais cet 

nd lorsqu'il 
es gens ng«

TOITURKS. R. A. McCORMICKî PELLETERIES, FOURRURES
F. C. JOHNSON & CIEassass CHIMISTE BT DROGUISTEIMPOKTATEÜRL'assortiment le plus considérable de pellete

rie-» et de fourrures dans Ottawa est au grand 
magasin

do chaufta- 75 RUE SPARKS
péuitei 
t un gru 
l'ila ont

uius gra 
1 de jeu ut

ign, demande que le» té- 
témoins Fléau et Gifcaiid, 
iioralité dans la fabrique de 
iga lui soient commum<iués.

tionner ces té

lé est prise en considération, 
k, manufacturier de haches, 

trentaine d'hommes, ils ira- 
léral sept ou huit heures par 

n moyenne 82 par jour.
: i'emploie cepen- 

mme aides.
iroprmtaire de

ie leur paie rien le premier 
e, je les paie 15 cents par jour. 
h un qui soit reste plus de 

teller. Je paye le même

114 RUE RIDEAU Prescriptions pour médecins et familles pré 
parée» avec soin.

Communication téléphonique 1-2-88TAPISSERIESOn j trouvera d«*s pelleterie» et fourrures de 
toute» especes, telles que capots et mante; ux 
«»n seal, mouton de Perse, mouton de Ruante. 
Rokvra, oppoeum noir,chat sauvage. Astrakan, 
chien de nier, loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
»ont les plus modérés pareil que toutes nos pel
leterie» nous viennent direct enuint d'Europe, et 
pour cette raison nous pouvons fa ire de grand es 
réductions.

embarras 
se trou- 
e moins

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

•s'il Pritchard & AndrewsàV télé gai
compagnie de

Coin des rues léalbonsie et Saint- 
Patrice, Ottawa Si vous roulez faire.••'Trainee s 

bas prix.
ages et soulier» mous s très Ktampe

cbouc. Sceaux, 
pes pour dates 
étiquettes,

Cheq ueset Billets en 
cuivre et en acier.

Presses a Sceaux et 
Memorials.

Outillage pour Re
lieur», Rouleaux, etc. 

Etnmpcs en Acier.

558, RUE SUSSEX, 558
En face de la rue George.

J. COTE Réparer 1 Balances 

Inspecter vus Poids

ransque» ORONO—Lui
a donné une solive av«c un programme 

intéressant et bien rempli. La musi

§|3ÜÉ?l;:pI OËiSSSl
«ssütr 1 WMmmsm

üüpisi
clés nécessaires au chœur. | lutrr

soir la société litti'rnire
PEINTURE.

TAPISSERIES,
PEINTURES PREPAREE 

HUILE,

114-RUE RIDEAU—114
J' Fourrures teintes et réparées.

PRITCHARD & ANDREWS
«GRAVEURS EN GENERAL

NoU75 RUE SPARKS

WATTERS
MASTICdi HENRY PINCEAUX,

VITRES, et I
l’im-

uploie actuel- 
nth de la Re-

< HI MIST K ET PHARMACIEN 
Coin dos rues Sparks et Bank. ARTICLES DE FEUTRE El 6B1RRALJeplendeur

■fondeur. ieavec s 
as te pro

I
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ONISATION
a nwrlaet de Québec
2 Vici.. chap. 3d

LIEU LE

HEURES PM.
300,000 
: i $1.00 le Billet 

} 25 cts le Billet

US CANADA — MERCREDI, 22 FEVRIER 1SS8
—Le trésorier de la province vient de j 

faire droit à la demande de la Ligue de j 
la loi et de l'ordre, en donnant instruction I 
à M. Lamb de discontinuer les poursuites 
instituée# contre Charles Lumbkin, <tX)u- 
tremont. et James Wleetnan, du Mile Knd, 
pour les mômes offense- qui arai ut servi 
précédemment à une condamnation sur la 
poursuite de la Ligue. Ces poursuites de 
la part du Revenu avaient ‘l'effet de rendre ' 
nul les premiers iugAnents 

—Pendant qu’un char urbain descendait 
la rue Sain te-Catherine les chevaux furent 
épouvantés par la neige qui tomba du toit 
d'une maison et s'emportèrent ; en voulant 
les arrêter, le cocher cassa une des rennes 
et le» bêtes se trouvèrent laissées a leur 
caprice. Ils tirent mettre le char en pièces 
contre un arbre. Heureusement, il n'y 
avait qu'une femme dans le char et elle 
put sauter à terre avant la collision 
cocher a été blessé légèrement.

sr "Sri I IRTl s I KOFKSMONKI.m
\ia<dutigall, i.iieiltiiigtir & llelixiurt

tfceelE* dr Fer et Nerlf*tle« Minois

Bie-dlude.

New-Yokk—

S>U.IW..V-6 41,761.128 42.361.239 j 
8.086.880 T,SIT.Ml 3,881.634 !

Le “ Paeiâqae "
WiNNipgo 21—M. Shaughnessey, assis

tant general du chemin de fer canadien du 
Pacifique est arrivé ici hier soir, et est re
parti ce matin pour les côtes du Pacifique. 
Il nie positivement le rapport publié que 
le manque de chars a été augmenté par 
un grand nombre oui furent retirés du 
Manitoba pour le chemin de fer du Sault 
Sainte Marie. Le surintendant White est 
aussi arrivé ici de Port Arthur où il a été 
inspecté le déchargement du grain. Il dit 
que des arrangements ont été conclus pour 
permettre à la compagnie de recevoir des 
expéditions de graine pour l'est dés de-

3 H 3! bureau de poste roîïÀïï TRKUlta, KTC.,
Onu.ri» cl Hiiclicc

8t OTT1S1I ONTARIO CHAMBERS, Ottawa

W. M icnot <■ v i . N A. BKLvot Br. I.LM 
F rank M. M avvovoai !..

tableau suivant 
s en tnaga»m. sux 

pnraiaon

fait voir la qui 
pointe m«'n tien;

18 Fév. Il Fév. 19 Fév. 
1888 1888 Is87 i

nntiie .le
Arrivée et déport ùi -. ia::U. -..

MALLES

Ï.'v36.islt 1.5V\»V7 2.’NI 819 | Oiuet - Toronto. Ha- * ** p m i

1,W1:S utS '•% or^iuv
77.312 104.219 155.396 ! liroek ville. etc

C’Cu.ra te Remon
AV CATS. SOI tt'l I M lis 

NOTAIRES, Kiu.
iileo H«y. m» Sparks. Ottawa. Ont

“K
tori'oro. etv 

K-U — Monl real. et.

toba et l 

— Toronto, 1*.'lit "SK '■“iiSI ’•'ÎSS
9.110 158.132 32l.3iU

ltled’ïnde ''SES Sa:”LeU* grand projet de raie ferrée
major Bell qui est allé 
l’Est dans l'intérêt du 

Manitoba et 
né-

K. 1*. ltBIiONïr: 3
rlshurg, Lu master.

h ai Que ho.
Rivieres, vtv

OiivsL Eta

Winnipeg 21—Le 
faire un voyage vers 
chemin de fer Ontario,
Western dit que tous les arrangements né 
cessai res ont été complétée pour l’exécu 
lion du projet de la compagnie. Celle c 
demandera au gouvernement du Canada 
une garantie de 4 pour cent sur sept mil
lions et demi de piastres.au gouvernement 
du Manitoba, sur quatre millions et au 

vernement d'Ontario sur quinze uiil- 
is. Des arrangements financiers 

été faits afin de capitaliser avec le gouver
nement des fonds suffisants pour payer 
l’intérêt durant cinq années, sur le mon
tant garanti, après que le chemin de fer se 
sera payé lui même. Une garantie sera de
mandée pour 2d années. Le projet est de 
conduire la ligne de Port Arthur au Lac 
des Bols par une route au sud du chemin 
de fer canadien du Pacifique, à partir d un 
point à mi-chemin entre Port Arthur et le 
Lac des Bois. Un court embranchement 
sera construit pour aller rencontrer la 
ligne projetée de Bismarck A Haltock dans 
le Minnesota, cet embranenement devant 
être construit l'été prochain. La ligne con
nectera aussi avec la ligne de transfert de 
ferronneries A partir de Duluth.

Du Lac des Bois, la ligne principale ira 
droit à Winnipeg et de là par le sud au 
Portage. Traversant la riviere la voie 
ferree continuera A l’oueat de Carberry en 
passant par Brannon et se rendant à 
Moosemin. De Winnipeg un embranche
ment sera pousse vers Morris, et deux 
autres seront faits A mi-chemin entre les 
lignes secondaires du Pacifique Canadien 
jusqu'à la region de Souris. Le projet 
comprend aussi l'achat du chemin de ter 
de la vallée de la rivière Rouge du gouver
nement du Manitoba et de parachever 
cette voie ferrée en la mettant en commu
nication avec le “ Northern Pacific."

-Deux constables firent entrer d 
cour du Recorder un vieillard mal vêt 
portant de long cheveux blancs. En repon 
seau Recorder le vteilard prononça quel 

emblautc. M

s cet hum 
d'elocutioi 

uvs leuvres ... 
.. Il parle d -u 
a été envoyé à

dans la „ Aie ntyre, Lewis & Code.377.017 1,851.460
43.958 41,916
23.087 2;.:t-o

'■Tü:$iî roc.-/.s. Soilicitnt, s rt .Yoi aires
x ia iMgen-ques paroles d'u 

Barry qui était present s 
da attentivement : "Je 
" me " dit-il, il était professeur 
“ et le meilleur interprète des 
" Shakespeare au Canada 
“ langues.” Le vieillard t 
aile de la Longue Pointe.

m U- donnée aux uiliure»PROVISIONS 1.0VALK8

in. ni revit
Lmt eanadien. par baril., 
l.-ir.i vour Hlnneuts.de I o 
Lirri ne I ouest,le baril 
làird léger pourulimenie. le baril 0 
Iheuf pour uliiiionis, le baril . u
U «sut indien pour aliments......... 0
Jambon, la Ib. 
lambon sous vu 
Saindoux de l'ouest, eu seam 
Saindoux canadien, en seaux 
Lard fumé, la Ib .

il? Sconnais *aï
Argent a prêter sur pvoprivii s touvivrei-s; î!î

Vh. de ter St-L. et O 
Kvmpixille, Nort’i 
Voxvvr. Metvalle.eu- 

Kur-, Koninore. 
Myrrivkville, ltussell.

Vh.de fer l'av. Vein 
broke. Araprior. e v 

Ashton. Hiniilx. Vai n.

« 0 il

S i §£!

‘iî“
S,î*

tie lu Rauque du

i IL I EU ISanvas, la Ih
Ib 0—Depuis quelques jours, 

payeur de la liantiue Ville M 
sur la rue Saint Hubert. s apercevait qtiv 
ses vitre» étaient cassées d'une manière 
mystérieuse ; étant aile se plaindre au 
bureau de police,le détective La pointe prit 
l'affaire en mains, alla visiter la maison de 

Terroux et trouva à force de rechervh. s 
que les vitres avaient été trouves par des 
balles de fusil lancées d'une maison dv la 
rue Saint André pur des jeunes gens qui 
s’amusaient à faire la chasse aux oiseaux.

Biosseau louait

M. Te r rôti x, 
arie. n-sidant

Mt-LAl Kl \, L. !.. Kratline, la Ih.

AVOCAT, NU*.
Mnrvnii : ID rue i'.lglu, Ottawii.

5»toi. Clarendon,2 Crémerie. 
Toxvnslil|is... 
Morrishourg. Vh. île 1er l'av. ^ X v

♦ J. J . FISHr»i:l;.,v
Vh. du 1er Van. Ait. 

AlvX'lldr.V. Athol

Ho l'Ouest..
AN Ut X i. POLUVITEVR, Kl.FROM Alia

—Il y a quelques mois.M 
A M. Fignole t. avocat frnnvais. appe 
nant a la religion réformée. Bon ancii 
manufacture; de vinaigre, au coin des 
Champ de-Mars et Bonsi cours. M. Pigm 
let a soua-louv l’édifice à l’Ai un e du Salut, 
pour y tenir ses assemblées turbulentes. 
Les agents des compagnies 
craignant que le feu n'y fut 
de l'impopularité de l'Arm.

Le meilleur do septe 
Hou de septembre. 
Le meilleur d'août..

Qualité moyenne. ..

î!?i

:■&
gau. Kastman

l'ar .l.ligviv o — Hell's 
( or.ici s. Huit hurgli 
Kalloxvfiold. otv. » 00

,.711 Ui I xxx x. On f.

d»! McVtity G Henderson(Ht 10 NI 4 I. '
till
da

.X \ Inter. I .unll.x. v o 
Qu.hiii. I.Mie .uville 
Uallnvnii, l. les jours. ^

inniigM m Herd 
m ...s Itrhlgi H.

H 'Vhosterxiitv en-., 
vi l. ans el Rohllhml

.Mvilv.ile lundi, mer 
viedi . I Vendredi.

ut!,v.lS28,S>tiîVin I h. I il a \, ieu.il . 
do s o- supploni

MARCHÉ DE DETAIL X X (Il XTS, sOIJ.lt I I I 1RS 
ni | 'tir I. . oui s.i|u i me «i ; 

nient • l'ublie

ScuitLsk Oniiiiiu Ciiuiiibrrs. Ullawii, Out.
141 o. I . Hxmuhmo.n

ssurance

t1!?a cause

lut dans ce quartier, ont annule les indices. 
M. Brosseau s'est adresse aux tribunaux 
pour chasser les nouveaux locataires, et la 
cause se plaide devant l'honorable juge

—Il y a environ trois mois, un jeune 
homme du nom de Lue Theriault s', lait 
acheté un pardessus de la valeur de *20 et 
se l’était fait vole, le même soir, à l’Ii.itvi 
Trépauier, rue Notre-Dame. Il en axait 
informé le sergent Charbunneau qui, di 
manche, vit passer un jeune Immme por 
tant un pardessus paraissant ne pas lui 
appartenir, et l’arrêta. L'accuse a com 
paru, hier, devant M. le magistrat Iles 

et a plaidé non coupable. Son pro 
a été fixé à vendredi. Le pardessus 

le prisonnier a été produit en

.-s i lepimaiX River Iles 
tilling» llri.l,; Tl'srlnem el Grains

Karine de hle. par lUOIbs ..............
Knrino de .Sarasin, par 1U0 Ibe. • 
Farine>l'Avoine, par lUOIbs 
l arme de RlV-d Inde, par 100 Ih»

1,7:*ï: ::

1» lu".,r par^tKI Ibs isTi,\\Aliï, BllliVSLtll i lilinFlil.’l
EiiE
0.85 a 0.9.1

son, par 
Axoinu par s i. 
l’ois, par iiniiol 
lilé'.lTn.ie, par ni S SHI.I.K ITI- V

New-York, 21—Est arri 
gue le vapeur " Gothla."

Sarasin. par sa. 
llraim» de lin..

A g ni P l'arlemeni
vé de Copenha

le lot 1res desilnéi'h A l'en 
X'eiil rliv mises a la poste là i 

■ !■>! nro dos malles precedente* 
Heures du Hun nu. «le 8 a. m 
Manila's sur Is p» te et la

régis rem. n , . Ili«hi8 L non. h me M, ini Hi,. Ou.xwa. Dut.l.égimioeLaNew-York. 21—Est arrivé le navire " 
Grèce.” de Ixmdres, ainsi que le bat< 
“ Monarch."

ratsles.lo sac..........................................?
Vliotix. la nièce . .....................

lonz
Haricots, le minot.................
Hot (craves, le minot............
Oignons, le minot.........................
Végétaux oléagineux, la pièce
Vélerl. la douzaine .......

l’r.Mliills de la l.niterle
llciirre do choix, par lb..................... $0
Crémerie................................... 0
Hep n e

gués, de

que portait
cour, et la mere a avoue avoir pose un 
collet et des poignets en imitation de uel 
leterie. On dit que Saint-Oms fréquentait 
l'hôtel Trépauier, mais qu'il n'y avait pas 
reparu depuis la disparition du pardessus 
en question.

Barque retrouvée
San Francisco, 21—La barque anglaise 

“Glenovan,” partie d'Astorla à destina 
de Liverpool, et qui était

e'rdue, vient d'etre rencont

W . o. t t ) DKnu do l’oslo .VU; 
N,,, ombré 1487. iSîïîSsiderée

comme p OltAXX 4. CRI

AliX AMATEURS Dli SI'OIIT |

; ! «En quarantaine
Francisco, 21—Les al 

sagers ” Belgic " et " Galle " ont 
mission de sortir de quarantaine.

en t invite. luraaley $. «now(earners a pa
per- la dou/nino. Nous tenon-* l'eut repût lo plu* .on i .. 

d'armes . leu, i.mm,.iui|(inn. appareils de 
ei iu-UcleH de SPORT ilo Imiles Mirie-,

Viiyer. notre vatalogue illuHtrO et la li»n eU Pit t M i MH Al .K- EnFINI» el MME Vlnmlf*
0 choix, la 11» 
immun.. 

Mouton, la lb..
Venu, la lb
Lard, la II)....................
Jambon, la lli.........
.•saindoux. In II»................
Saucisse, la lb...........
Porc apprêté, par 100Ibs

S SKBœuf do
FINANMi KT COMMEKCK

Il UNION ,<• 1,1VIN<
LMPORTATEl RS

:t:tt, icuic wiai.iNGTON, :i:$ t

pr x ilcge • »
BOURSE PE MONTREAL

Cours fournis par MM. 1- J. Forobt Sc CTk.. 
courtier» en valeur» do bourse, grain* et provi
sions. No 1715 rue Notre-llame. Montréal.

Mcintrkai.. 21 Fév. 1888.

Mandats télégraphia nés
Ixjndres 21—M. Kaides, maître général 

des postes, a annoncé en chambre qu’il 
avait l'intention de faire dans peu de 

ps, l’expérience d’un système nouveau 
pour l'envoi de mandats d'argent par le 
télégraphe.

Banqueroute
Fratelli et Moreml, entrepre- 
ait faillite. Passif 50,000.000

GUNURY & LOWELL
i licit, in , Mc.VolHlIlm XX . < >. M, K A Y

■ -iirde Vins. L nm-uiH. (’igaics . l 
bacs: au si propriétiiiro de

•• l.’IIOI I I KK1II I II I) ’

Poulos,le couple.. 
( "amirils. lo couple 
Poulets, lo couple. 
Dindes, le couple 
(lies, le couple ■ ■

Importai1! I ! : ; Bui' -id ini' .'|iiU'ks.iiii iii.'i ili fllotvl llus.sell

il . I,\.N, klllll X HldllfcllI'UHlI
Si i 2 g

”S 5 lï.
s :si'o

SiRome 21— 
neurs, ont t 
de livres.

Agents pour les Cornu.erx'anls de Unis.
I Kl. 1 IN i*i 150 rue Nii*s »If f

14 I Pommes, lo baril 
( 'il roll», la boite

Brochet, la lb.... 
.Morue, la il». . 
Hailoc, lu lu. ...

Haiti » fume. 
Homard, la II).

Eu liquidation
21—Une des plus gra 

s de ferronneries de < 
liquidation hier, 

ximatif de 8100,00(1.

X xoeul».. Sollleileiit • . Bloluéri-s, <-n*.HOTEL CANADIENPittsburg 
manufacture! 
ville a été mi 
un moulant appro

."«S*.!
Üolarlo 
du l’eu pie.

i«200 i 7 | 213
100 : 3'i, H3
50 I 3 103 .
50 j i j n ’ i

X00 j 3 u 125

;si |
so* 3v 

100 3 i 95

Ua mi ue 
Banque Molson ..... 
Banque de Toron lo

iïïiiîa’ffiîS"Banque de (Jiiêbee 
Banque Nationale. 
Banq.dea Tow.de

Sïïiï?»r-
EHSx i i
Banque d'Hamilton.. 
Banque Standard.

" SESTS'Mffl.:
SaGSWS?.!!?

...Cl,l*Ol#SOH

'i : AKÜEHT A I Kl; i I KFaillite considérable
iro. Pe., 21—L’une des plusgran" 
factures de fer. vient de fermer 

Le passif est de SI,000,000 à

< 'e magnifique liôti l \ u ni d'êlro m hele i i 
M J'ilin .1 oli nsi oil. ox -pi oprii-i aile du " Royal 

x* liange."
I,e* replia sont servie A foule heure, a la os rie, 

»x si élue ouropiim, Mui-la .-urlniendenee d'un 
• uislnler 11imyaia de pieilllerc eln si

x' m-. cliiroi. .n,ici m-, l'iiumpagne et liqueur 
de pl ein u-l'e qllalilé

('ei i-iiililiNNomeiii vli-ni d'i l re meublé , nouf. 
les oliambros mnl si a- i«u»i • • i de n l, ux ué 

lIsMil l 'ce au pure IMajor » Hill).
e l sur In véline Rlelxeiisie el 

vlaurniii aux Nos 5311 «u

IOHX JOHNSTON, Propriélnire.

PlTTRBU 
des manu: 
ses portes. 
$1,500,000.

lia m lier», (il laxvn
K,

8El mgeuii. 
l‘or.-Oli 1)1

■u T.. K mu
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Mort d’un général

«TParis 21—Le général Perrier est décédé. 
Le général Perrier était depuis long

temps retiré du service actif.
100 | IH lai quefeaux 

oreliaude (la > •ouzainoi

L. N. LOYERLe prince héritier
San Remo 21—Le prince héritier a passé 

une bonne nuit. Il a reçu le prince de 
Galles qui a trouvé le malade en meilleure 
santé qu’il ne le croyait.

Un ressuscité

Dominion Tel. Uo.........! 10U 2.3m.
Kich.kOnLNav.Co. 100 3 II1» I i1
Montreal Street R'yCo! 50 6 230 22n
Montreal UasCo 40 il 211 210
Canada Cotton Co..
Muni real (,'oltmiCo 
UundasCotlon Co..
Huchclaga Cotton Co 
diormont Colton Co. .. |00
Merehants Manf'gCo. 100
Koyal Can. In».............. 25
Mont'l Ixmn & Mort.Co 100
Canada Shipping Co. . 100
Canada Paper Co. 100
Guarantee Co 
Uurl-nid Lilli. Co
Horn. Cal tie Co............ 100
Qu'Appelle Farm Co... 50
Can. N. XV. Land Co... C5
Bell Telephone Co.. 8100
Accident Ins. Co 100
Canadian Pacific ll'y 100
8U Paul. Minn.k Man. 100

Noini'iiu ni.j'jitsin île, Vins, Liqueurs el Kpirerirs
i rues Sussex i5

100 2Î-:im

MARCHÉ D’OTTAWA Docteur t .<.»,-ilv
lient eoil-laminnill a ■ OU m Igasiu 

I mil eo qui ion l il Ile lit ligne d • pii e ries du lis e 
m'iiiidros detail . Il espi-re pai sa p omplu al 

elix et » |e publie. MM I IIOI 
large purl de palmnuge 21 II >■. la

(Hi's Misse.x et Itidi'sml-urine lorio de liuiil.ingor 

l'a ri m; d’iiviilm-

Southampton 21—On a reçu à South 
ampton (Long Island) une lettre datée de 
Cambridge (Massachusetts) et émanant 
d’un nommé Frank Sayer qui passait pour 
avoir été assassiné à New-York, il y a 
une quinzaine d'années. i 100 S. ROGERS & SONURAINrt Dr HSbIM. LTVoyage du président Cleveland

Washington 21—Le parti de voyage du 
président Cleveland consiste en ce dernier, 
avec Mme Cleveland, le secrétaire et Mme 
Whitney, le colonel et Mme D. L. Lamont, 
M. Sinclair, laquais du president.ainsi que 
la servante de Mine Cleveland.

Knlrt'iireiKMirs de Poin|ies I,'iim*l»n,s
El EMBALM El Rs

I T «*( 17 rue > Irela*, r< sldriiee an "Je elagr
R

I I . SI AliKs21-3mj

Ontario & Quebec K'y 
Pu ion Mauf'g Co. 
Montreal 4 p. c. Stock 
Monlreal 6 p. c. Stock- 
Canada Col ion I tonds 
Monl real Col ion bonds 
Blindas Cotion bond». 
Champ. & SI. L bonds 
Canada Central bonds 
Can. Pac. land bonds 
Inter. Coal bonds 
Harbor 6J p c. bonds.

•• 6 o. c. bonds.
•• 5 p. o. Isin-I*.

Sénat français
Paris 21—Au sénat, hier, M. Melna 

parla de la diminution des vins, en Fra 
et demanda si les nouvelles qu'on en don 
naît étalent vraies, M. Viette. ministre 
de l’agriculture.répondît que la prodi 
du vin augmentait annuellen

MES, Isœiïi-rJÏÏÆS
• i t rci'oiuimilidé 's pur des millier» di 
aines • i 111 b» eioploieut MKNdUELLE 
T. E"e n'ont, in niais failli ; enl, n ni e 

i la légulnrii- . si,ni do> < n 
nil gulll fl il'uii ex, elleul ellel l'a 

envoi i pur la maile • l'al.i i «le fout, 
reeep ma de 2 <81. T II - 
il > nnfldenlielle Adro -o 

ink m: Toronto, !• I*

GEORGE CGXp liâtes, la poelte

l’oulel -, le c«ni| 
l'a le . la pié •

■

dier

I.TIOUI: AHIII.. i.RA VKUR.
f'LICIIK I I! Kl AIEHAILLKI Rl'Siirenl

oefion

I OMI-AO NI K:l: OHS. DESJARDINSCOURRIER DE MONTREAL !
86 part». Hanouo do Mon
50 “ Manque de ( un
2 •• Montreal («a» Co............

10 “ Montreal Telegraph Co

• > •» rue iirKsLE LEVIER SAMSON Hoir "'II.—La corporation réclame en justice de la 
compagnie des chars urbains $1.225, mon
tant de taxes pour droit de passage dans 
les municipalités récemment annexées A la 
ville.

: i?
: »!
5 h

( elle machine pour arraohor le» souche» el 
le» iiioire», a été brevetée eu mai is-*;. La 
L' ri. rha.no.on ikiiii soulever plu» m» lOu.OOb h'- 
Pour s'assurer de sa valeur, s'adresser a ceux 
qui 1 uip ai lioie, entre sut re» : .-i-x <-re JoaneUe. 
m.ui e d'Ika ; T, a brosse, halnte H'iioln-liquo 
M. Villeneuve. Itlgaud ; J. Ixiguerrier, < laieiM •
• ieek Sauriol. -ami Mari m . Ré- ertmle 
- eurH, H,mil aux lleeolle'S : Itouh .Simard. K 
Vannier, H mue Adèle ; .1. Lachapelle, Saint 
Jérôme: Hr MignHiili.'alni-Augusiln : <> I. 
belle. Visiiiiiioii, eomlé d’O'iawa: Itevéreir 
Faure. Masbi inville : P. Meunier, Iiôu-Im 
Montréal. Prix. $18. $26. «30. 35, «40. selon la 
form de la machine. En vente « liez l'inventeur 
ei chez ions les marchand» d ins'rumen!» agri 
coles de Montréal. M’adressera

FRANCOIS TIfERIKN,
19 a Ml Kustaché. comté do» Doux Montagnes

Ole Nax-. Richelieu et^Oni:—MM. Préfontaine et Bisaillon «ont par 
fis pour Ottawa où ils plaideront devant 
la cour Supreme, quelques questions de 
droit relatives A la contestation de l'As

- $ l*»,,KI(l,(1(1(1
B.APRES-MIDI 

25 parts. Banque de Montréal 
50 ” Montreal Télogranh Co. i2Dimption.

—L'autre nuit, des 
introduire dans le

1 -i - m ., ii-eiion iiiiinédiale,
|..i «âlii-«l«ii»n* nu- m!ieiiliwii 

11 «■ *i • » » n'iiilrt- d'N»«urniir<*

ont tenté de 
de M. I«aza

i voleurs 
magasin

rus, préteur sur gages, rue Notre 
Ils ont brisé deux vitres, mais n'o 
laissé d’autres traces de leur passage 

—La municipalité de Verdun Jp 
con.re la construction projetée dans cette 
localité de l'asile des aliénés protestants, 

le gouvernement responsable de 
s dommages que pourrait causer la 
struct ion de l’édifice.

MARCHÉ DE GROS S
> ..i:., l„ lonni' :ïï « LAUREN I DUHAMELMontréal. 21 Février 1833. 

GRAIN». KARINES. ETC.
Katenie d'hiver ... 
Patente du prlutemii- 
Kxlra supérieure de ■ lioix

du périmé....... .
Forte de boulanger

EN 8A<« D'ONTAKI'

fi 40 U 4 fM 
| 4u à 1 p

«in nieilli un* x ninde» 
■i gros el on *10111 I : mu 11 

uiiime par I* ii.cnsé. 
1 1 oil d«- h i : fi- le» 
bien l'imnorer d*- ieur

—M. le magistrat Desnoyers a envoyé 
Gaspard Hétu, jeune messager, de treize 
ans. A l'Ecole de Réforme pour trois ans. 
On lui reproche de s’être énivré et d’avoir 
volé la somme de douze piastres dans le 
tiroir de MM. Paquet Freree.

J 30 S 1 95 
1 35 a I 70

............... 0 00 S 5 45
en Iwril* 0 00 a 6 70

Superflue . .
Forte de boulanger «H- » ville ion 

en es de 110 Ibsi i*ar T"i J • ' res
Farine d’avoine, en hnri"
Fn r 1 n e d a voi n e g r n n • ■ 1

W. E. BROWN
T .RI EU KT MX i : ( ' H A N H

—Hier,les chirurgiens de l'Hôpital Géné
ral ont fait l’opération du trépan A un mal
heureux qui était Interné depuis longtemps 
dans l'etablissement, souffrant d'une frac 
ture du crâne censée par un coup de pied 
de cheval. Il est impossible de dire si l'o
peration aura pour effet de guérir le blesse 
a cause des complications qui peuvent sur
venir dans quelque» Jours.

—Hier après midi un cocher arrivait au 
bureau central de police, traînant dans sa 
voiture un client gorgé de whiskey. Il 
s'agissait d’un compte A régler devant le 
député-chef de police. L’automédon entra 
chercher du secours. A peine avait-il fer
mé la porte que le son lard sort de son as
soupissement, saute de la voiture et se 
perd dans la rue Notre-Dame laissant der
rière lui cocher et paiement. .

—Le procès intenté au contre maître Mi- 
lael Kearns, de la fabrique de coton 

nte Anne, par Melle Mathilde Lafon 
laine, sur une accusation d’assaut, s’esi 
terminé tout à l'avi 
tre. L’TCtion a été renvoyée, chaque partie 
payant ses frais, le juge ajoutait qu'il 
n'imposait pas tous les frais A la plaignan 
te, ne voulant pas qu'elle soit obligée d’al
ler en prison, A défaut de paiement.

Quantité de produits reçu* hier 1 GisAUSSUKÈS E.1 CifiOS !CREAM[\ jpTARTARBlé. minois...- 
Avoine, minute 
Orge, minot»
Fleur.baril»...

Viande en 
Cuir, rouli
Peaux ernœ
Whiskey, esorit de vin. fût»
Tabac, paquets. .

Les chiffres suivant» font voir la quantité de 
grains en magasin à Chicago aux date» -âpre»
mentionnée*: -

18 Fév. Il Fév. pév
Minot» 1388 1883 1387

Blé ............ 5,562.763 5.513.893 13.356.937 | _T . . ,, , ,
Blé-dinde..........  1.831.953 1,709.123 5.420.119 \ OVCZ l(.‘< avant f I il c 1 l(‘t (T
Avoine............... 911.(165 «35,04» 1,061.670 j
Ris....................... 10.012 158.419 «.illpni--
Orge..................... 824.471 320.003 214.781 ! tllUVUi n

j Nous venons de recevoir un 
| assortiment de

I IDEAUo (SI. IU
tinettes 

1 conserve

! &4KIflfr
P0WBEP

Isidore Deepatie
I I .A I I.II .lt

141 RUE KING 141

■h TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES

! l'oir MKSSlEl RS SKl.LKMliNT
l,s plus PURR. I;> plus FARTÉ laLe tableau ci-dessoui.fait voir la quantité de 

grain» en vue aux date» mentionnée», d’npr 
l'estimation de Clii<»M£0:—

Saî A 1,0 1 I * K: HARRIS & CAMPBELL NK CONTIENT NI
Alun, Aramoniric, Chaux, Phosphates, 

ou autres matières nuisibles.

E. W. CILLETT, TOg8fMT™ jc
| Fabr’t de la "Celebrated Royal Yeast Cake» I

Â I£

39.56i.687 40,287.128 59.8W1370 j
8 412.811 8,501.907 10.569.6.' ' I
5,001.410 5,229.545 1.872 4.G

.167,014 360.557 151,2 6 |
3,737.216 2J01.985 2.098.0; 1

,»• b eus, u i'ÜOtel 
( « < ieorge, avee

contre-mant*ge Do confer .bios 1 
INTER.*-.A' !<)RUE O'CONNER

.

DEPECHES TELEGRAPHIAS 

DERNIERES NOÜVELLES

de phare ou d’autres taxes semblables ; 
mais cette énumération ne permettra 

int d'autres changements au sujet de 
sage de charte» reservees ou assurées 

par la convention du 20 octobre 1818.
Art. Il—I,#» 1 «aliment» de pêches améri

cain» sur le» eûtes canadiennes de 1 Atlan
tique pourront dama le cas de 
temps ou autre accident dach 
vendre leur» cargaisons »i la cl

re. quitte a se conformer aux 
1 de douane ; et de plus se ravitailler 

et engager des matelots pour remplacer les 
vide» fait» dan» leur équipage oar la mort 
ou la maladie.

Des licence» seront accordées gratulte- 
ut aux navires américain» retournant 

aux Etats-Unis, leur permettant d’acheter 
des provision» dan» le» ports d’entree 
canadiens mais le» achats ainsi fait» ne 
devront pas prendre le caractère d'éehan 
ge» ni être effectuées en vue d’un trafic
ultérieur.

Ait. 1Z— Le»
nada et de Terreneuve auro 
américaine de l'Ailantiqut

et garantis par ce 
aux bâtiments de pêche américains 
le» susdites eaux du Canada et de T

G

«m"TRAITE DES PECHERIES
TKXTE OFFICIEL

Washington, 21—Le sénat a livré à la 
publicité aujourd'hui le traite des pêche
ries ainsi que le message du président au

" Messieurs du Sénat.

" Dans mon message annuel transmis 
au Congrès en décembre 18-83, il était fait 
mention de négociations alors pendantes 
pour le règlement de questions se rappor
tant aux réclamations des pécheurs améri
cains dans les eaux anglaises.

" Comme résultat de ce» négociations un 
traité a été con»euti, conclu et signe, entre 
Sa Majesté Britannique et les Etats-Unis, 
en cette ville, sous ma direction le 15 fé
vrier dernier. J'ai l'houuvur de soumettre 
aujourd’hui ce traité au sénat avec l'es
poir qu'il recevra son approbation afin que 
la ratification soit dûment échangée et 
que le traité soit aussitôt mis à effet.

" Attendu que des difficultés se sont éle
vées au sujet de l'interprétation de l'article 
1 du traité du 20 octobre 1818, les Etats- 
Unis d'Amérique et Sa Majesté la reine 
du Royaume-Uni de la Grande Bretagne 
«t d'Irlande, dans le but d'éviter toutes 

de mésintelligence entre les Etats- 
Unis et les possessions de Sa Majesté, ont 
résolu de conclure un traité et de nommer 
comme plénipotentiaires : Le président des 
Etats-Unis, M. Thomas F. Bayard, secré
taire d'Etat, Wm L. Putnam, du Maine et 

ngell, du Michigan,avec sa Majesté 
la rcine.d'Angleterrc.et l'honorable Joseph 
Chamberlain, M. P., l'honorable sir Lionel 
Sackville West, K. C. M. G., envoyé ex
traordinaire de Sa Majesté et ambassadeur 
aux Etats-Unis d'Ann-rique, et Charles 
Tupper, G. C. M. («. C. B., ministre de» fi
nances, du Canada, pour délibérer et con
venir sur les articles suivants :

Article T—Le» 
nommer une

se lit A lieu pré» comme
pèche du Ca 
nt sur la Cjite

bâtiments de

rt. 13—Le secrétaire de la trésorerie 
aux Etats Unis, fera de» règlement# sujets 
a l'approbation du gouvernement de Sa 
Majesté, pour obliger les bâtiments de 
nèclie américains de porter sur chacun de 
leurs sabord» un numéro officiel saus quoi 
ils ne pourront pas obtenir de licence.

Art. 14—Les pénalité» pour infra 
aux loi» de pèche dan» les eaux

article 1 de ce traité, pe 
confiscation du bàtim>
. Dans le cas ou les contie- 

simplement à
de la cargaison, 
venants »e prépareraient 
faire la pêche, les penal il* 
pur la cour, mais ne devront pas 
celles «dictées contre ceux |qui feraie 
pèche illégalement. Pour toute autre _ 
tioa des lois de la Grande-Bretagne, du 
t'auada et de Terreneuve, concernant le 
droit de faire la pèche dans le» dites eaux, 
les pénalités seront fixées par la cour et ne 
devront pas eXceder en tout $3 pour cha
que tonneau du navire. Le procès sera 
sommaire et s'instruira A l'endroit de la 
détention du navire, à moins qu’il soit 
juge plus convenable de l'instruire ailleurs 
par le juge. Des cautions pourront être 
acceptées et il pourra être interjeté appel 
du jugement aux gouverneurs du Canada 
ou de Terreneuve suivant le cas avant 
qu’il soit execute.

Art. 15—S'il

«■s »eruii

il arrive que les Etats-Unis 
suppriment les droits sur le» huile» de 
pui-son et le poisson de toute sorte (excep
té le poisson conservé dans l’huile) étant le 
produit de péchés opérées par les pécheurs 
du Canada et de Terreneuve, et du Labra
dor, ainsi que barils, et tous autres reci 
pientsdu genre ; ces mêmes articles, pro
duit de la pêche faite par les américains 
seront admis franc» de droits au Canada

II. A

nt a 
Teret a Terreneuve. Dans ce cas les porte, 

baies et havre» des côtes du Canada et de 
Terreneuve seront ouvert» aux bâtiments 

t parties conviennent de de pèche américains pur licence! 
commission mixte pour déll- JjaDyuKtriTcunt* «Uyrge pour les 

miter suivant les dispositions du ttNùéCTvnnteH. savoir : '
le» eaux, baies, criques et pornhsilwrcTites lo. L'achat des provisions, glacesappats,
du Canada et Terreneuve, pour lesquels seines, ligues et tout autre matériel de
les Etats-Unis ont abandonné tout droit pêche ;
de pèche suivant l'article 1 de la conven- 2o Expédition de» produits de pêche par
lion du 20 octobre 1818. tout moyen de transport ;

Article 2—lia commission devra com- 3o Expédition des équipages, 
prendre deux membres nommés par Sa Ces privileges seront continués ou don- 
Majesté et de deux membre» nommés par nés aux vaisseaux de pêche du Canada et 
le président de» Etat»- Unis sans délai après de Terreneuve, sur la côte de l’Antlan- 
la ratification de ee traité. La commission tique, 
pourra se réuniget completer cette déliini- I Art 
talion aussitôt que possible.

Art. 3—La délimitation relative à l’arti
cle 1 du traite «era marquée sous les char
tes d’amirauté anglaise par une série rte 
ligne» régulièrement numérotées et dû
ment ri écrites. Les charte» ainsi marquées 
devront être signées par les commissaires 
en quadru)iUcn/a dont une copie sera dé
livrée au secretaire d'Etat des Etats Unis, 
et trois copies aux gouvernements de Sa 
Majesté.

'lia

uel*
fins sui

1(3—Ce traité devra être ratifié par 
le président des Etals Unis, avec l’avis et 
le consentement du sénat, et par Sa Ma 
jesté la reine d'Angleterre, ayant revu 
l'assentiment du parlement du Canada, et 
par la législature de Terre-Neuve.

Les ratification» du traité devront être 
échangées a Washington le plus lot pos
sible.

En foi de quoi, nous, les représentants 
plénipotentiaire», avons signé le traite.

Fait en duplicata à Washington, ce quin
zième jour de février, en l’année de Notre- 
tieigneur 1888.

mitation sera faite de la manière 
suivante et devra être acceptée par les 
deux parties contractante».

Le» trois milles marin» me 
l'article de la convc 
1818 seront mesures 
busse ; mai» il ch

F. Bayard. 
William L,
F. Chambkri AIN,

•ntionnés dans 
du 20 octobre

ou port 
ialement

i“de "l 

aque baie,
non nul rement qu'il est s pet 
pourvu dans ce traite, de maniéré que les 
trois mille» marin» soient mesures de la 
rive en droite ligne tiree à travers la baie, 
cri pie ou havre dan» la partie la plu» pro
che de l'extrême ligue au premier point où 
la largeur n’excédera pa» dix mille» marins.

.rticle 4—A ou pn-s de» bai 
la marque de» limites 1 de» 1 
aura plus que 1 rois milles ma 
basse, sera établie par les lignes 
nommément : A la baie des Chaleurs, la 
ligne sera à partir du phare à Birch, point 
de l’île Miscou au pliure de l'endroit Mac- 
quereau.—A la baie de Miramichi, la ligne 
sera à partir du phare à l’endroit Escu- 
menac jusqu'au phare du point oriental de 
Tabusiiitac, Galley.—A la baie Eginont du 
Prince-Edouard In ligne sera du phare au 
cap Eginont au phare du point occidental ; 
et tie la baie Sainte-Anne dans la Nouvelle- 
Ecosse la ligneseradu eapSmokeau pliaredu 
point Aconi.—A la baie Fortune dans Ter 
reneuve, la ligne sera de la 
gru au phare sur le ci 
Brunet et de 
A l'an

Charles Tupper.

POLITiQVK EUROPEENNE
Les évictions en Irlande

Dublin 21—Le système d’évictions a été 
en vigueur, aujourd’hui, à

tèî
nls où il y 
s, de l'eau

,.A„ es huivan
de nouveau 
Glenbeigh.

Les hommes de police qui accompagnent 
les baillis, sont armés et équipé» comme 

disposaient à partir en guerre. Ils 
eux des provisions pour plusieurs

X
ont avec

Cabinet français
Paris, 21—Une nouvelle crise de cabinet 

est inevitable. La question de l’octroi à ac 
corder pour le service secret, doit être 
bientôt discutée en chambre, et celle-ci 
si'inbie disposée A voter contre
V Les ministres menacent de faire de l’ac
ceptation de son projet une question de 
confiance. Dans ce cas, il est probable que 
le cabinet sera renversé.

nation.
tête rie Connai- 

îtin sud est de l’île 
e la a la tête de Fortune Bay.— 

se sir Charles Hamilton la ligne sera 
à partir du point »nd-est du cap Fago A 
File Blanche et de là au terminus nord de 
l’île Peck ford et a partir du terminus sud 
de File Peck ford à la terre du h 

A ou |irés des baies suivante» 
d'exclusion seront de trois mill' 
de la rive à partir des lignes suivantes sa
voir : A ou pre» de la baie de Barrington 
dans la Nouvelle-Ecosse la ligne sera : du 
nhare sur le point sud du cap Sable, de là 
au phare au point Baraeo àChidabonctou 
et pour le» baie» de ï-aint-Pierre. la ligne 
sera du phare de l’île Cranberry à Vile 
Verte, de la au port Ronge. A la baie 
Mira la ligne sera du phare sur le point est 
de Vile Scattcrie au point nord est du cap 
Morien et à la baie rie Plaisance, à Terre
neuve la ligne sera du point Latine sur la 
rive orientale de la terre ferme jusqu'au 
point le plus au sud de l’île. de 1 ■ par le 
point le plus méridional de Vile Merasheen 
a la terre ferme 
L'ile Longue et Vile Bryer à la baie Sainte 

Marie dans la Nouvelle-Ecosse pourront 
pour les fins de délimitation être prises

La question Bulgare
Berlin, 21—Le comté Schouvaloff, V 

bassadeur russe, au cours d'une entre 
avec le comte Herbert Bismarck, a dit que 
les puis«ances devraient s’unir pour noti
fier la Porte, suzeraine de Bulgarie, de dé
clarer illegal Vexercice du pouvoir par le 
prince Ferdinand. On rapporte que Bis
marck a donne avis au comte Kalnosky de 
se rendre aux suggestions de la Russie, ai 
cette déelaratiob ne doit pa» être contenue

le» îi 
es marins

par les arme».
Le comte K, 

hier soir 
l'empereur. On 
tat pratique de <

alnosky est parti pour Pesth 
afin d'avoir une entrevue avec 

ne s'attend à aucun résul- 
ces négociations.

Procès Wilton
Paris, 21—Au cours du procès 

hier, plusieurs témoin» ont déj 
Wilson, aprè» leur avoir promis 
rations, leur avait demandé de hou 
de grandes sommes d'argent aux joui 
dont il était actionnaire.

1 Wilson 
jXMé que

comme le» côtes de
Art. 5—Rien dans 

pour inclure dans les eai; 
cune interprétation telle qu aucunes 
criques ou havre» qui ne peuvent 
comptées du bord de la mer sans 
dens les trois milles marins mi 
dans l'article 1 de ia convention d 
bre 1818.

Art. 6—Les • 
temps en temps 
des parties contr 
question qui reconn 
les partie» contra 
vigueur deux moi

Art. 7—Tout désaccord des commissaires 
devra être référé à un arbitre choisi par le 
secrétaire d'Etat des Etats-Unis et l'am
bassadeur de Sa Majesté à Washington et 
la decision de tel arbitre sera finale.

Art. 8—Chacune de» partie» contract an 
tes paiera ses propres commissaires ou 
■officiers, toutes les autres d«*pcnses soli
dairement encourues pour l’accomplisse 
ment des tra- aux y comprises I allocation 
A I arbitre devront être soldées par les 
deux partie» contractantes en moitiés

' ^Art. 9—Rien dans ce traité devra inter- 

-upre ou affecter la libre navigation du 
S.. -oit de Can ho par les bâtiments de 

'des EU.t».rnis.
***"“ 10—Les bâtiments de pêche de»

• ’ni» entrant dans les baies ou 
iitats-L dont il est question dan» l’arti- 

1 V|®t el traite devront se conformer aux 
cie 1 ac ce havre, 'communs a eux et 
L“ bâtehn =t '-‘«I*-*1 du Canada et da

TY"°”.umnt p.
roritYana cci'baiea - jSsSTJÏÏ

limites ries ports établis fDtreV!hre
le but d acheter du comL'ustible ou d O ht® 
nir de Veau, excepte que «tw bâtiment» de 
pêche demeurant plus de *4 heures, 1» 1 ex
clusion des dimanches et fe tes legales dans 
aucun tel port, ou commun.'quaot avec la 
rive, pourront être requis de signaler leur 
entree ou leur départ ; et aucun bâtiment 
de pêche sera excusable par cela d avoir 
donné bonne et due information aux fonc
tionnaire» qui iront a bord. Ils ne seront 
ainsi responsables dan» aucune telle haie 
ou havre de pilotage obligatoire, ni que 
lorsqu’ils y seront dans le but de s abriter 
ou reparer des navires, en achetant du 
combustible ou en prenant de lé»a. ils 
Mront naaaibles de droits de tonnage ou

aité Le général Boulanger

us passer 
entionnés

ux commune dicaux et sociaParis, 21—Plusieurs ra 
listes qui seraient ai»e de voir surgir une 
nouvelle crise ministérielle en France agi
tent encore le projet de poser la candida
ture du général Boulanger, malgré le fait 
que celui cl est ineligible.

commissaire» devront de 
4 faire rapport a chacune 

àctante» sur les li
ues et proclamées par 

.ctantes devront être en 
is apres telle promulga

le prince WH- 
le prince de 
et de la si- 

trouvé le pri 
npereur et l’impératrice ont 
San Remo mais les médecins

Berlin, 21—L'empe 
un sont en confèrent 

marck pour discuter au suji 
tuatiou dans laquelle se trouv 
héritier. L’en 
hâte d'aller AS 
le leur défendei 
Remo sont de nouveau 

Sir Morell Mackenzie 
diffèrent d'opini 
et Bramans,

lédecim

ivec les Drs Bergman* 
i, au sujet du traitement A faire 
prince, mais tons refusent de 
une information quant A leurs

en désaccord
et le Dr K 
les Drs

donner auc 
théories respec

Réduction de rentes
Dublin. 21 — Les 

Clare ont obtenu une 
de 30 à 50 pour cent, 
regardée comme une

tenanciers de 
reduction de

victoire.

Paris. 21—Le cabinet a décidé de ne pas 
consentira une réduction des estimations 
du service secret.

concession est

snsrisTBES

Incendie désastreux
u facture:w-York, 21—La mono 

Sharpen et deux édifices voisins 
idié» ce matin. Pertes 840,000.

losPfu-Nb

rent incei
I Accident de chemin de fer

Elburn, III., 21—Le train de pa 
de l'Est, sur le chemin de fer Chicago et 
Northwestern, e»t venu en collision avec 
un train de fret A Maple Park hier soir. 
L'engin et le char de la malle du train des 
passagers et quatre chars du train de fret 
ont été mis en pièce. L’ingénieur Jan

P011 de Halifax
Halifax, 21—Est arrivé de New-York le 

vapeur “ Port fa," qui est parti pour Saint- 
Jean de Terreneuve. Eat aueei parti le brl- 
gantin “ Bessie Grace " pour Porto Rico.
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IERH QUALITE

INNERIES
Jennas maisons vommercin 
’Ottawa et des mieux quali 
^des bas prix et de la qua-

all & Cuzner
1 la grosse Tarrlére.

’lie Duke, Chaudière

au l'ublie m Général
eîntures, Huiles, Etc
ides vitres de chassie 
(te Glass'

[DENIES SUR DEMANDE

SHEPHERD
Lid eau. Ottawa

itiiia. la Peau et le 
en général

Amende de Hinds, Gelée de 
e Roses et Moloderroa. 
inplet si nouveau des arti- 
sus venant d'être reçu

cCORMICK
BT DROGUISTE

SPARKS
médecins et familles pré- 

léphonique

& Andrews
l'.tnmpce «1 

chouc. Sceaux,
Des pour dates 
étiquettes.

Cheques et Billet» en 
cuivre et en acier.

Presses a Sceaux et 
Méinuriale.

Outillage pour Re
lieur». Rouleaux, etc. 

Bt.impee en Acier.
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& ANDREWS
i EN GENERAL

JE SPARKS

1

"oitures

, PROP.
du Doete d'aflaires de S. D. 

lures légères, tiulkeis. etc. 
-6 de grandes connaissance» 

vrier» sont tou»des plue 
les meilleur» que l'on

me que je met» en pratique
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Tontes lettre: 

etc. doivent étr

B UREA

LE I
Ottawt

LE NOU1
t

TRIOMPHE DI

Enfin, nos 
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du présent a 
nadienne a 
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vu encore ds

Oui, noui 
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et maître 
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DAM'S T7M CACHOT
- ( Suite et fin )

Pauvres égarés ! vous vous croyez fort parce que vous êtes 
impies ! Mais le vrai courage à cette heure serait de vous repentir1 
de subir avec fermeté le supplice que vous avez trop mérité, et 
d’attendre de la bonté de mon Dieu, qu’il vous prît en miséricorde. 

Marc Angu laissa tomber la lime qu’il serrait entre ses doigts
crispés.

—Vous venez de direz une chose terrible, murmura-t-il à voix 
basse, nous avons peur de la mort...Songez-vous à cette machine 
odieuse qui coupe brusquement la tête et fait de l’homme deux 
débris sanglants....

—Ceux que vous avez tués ne redoutaient-ils point aussi le 
trépas que vous leur avez fait endurer.

—Les deux hommes baissèrent la tête.
—Ecoutez, dit le prêtre en saisissant les mains du plus jeune, 

rien ne saurait vous soustraire au juste châtiment qui vous me
nace. On a envoyé vers vous les gardiens et quelques soldats, on 
fera entrer vingt hommes dans ce cachot, s’il le faut, cinquante, s’il 
en est besoin, et votre résistance échouera devant le nombre. 
Brisés, blessés, demi-morts, vous serez traînés à l’épou vent able ma
chine dont le nom seul vous épouvante, et l’effroi doublera votre 
supplice....Que faire devant l’inévitable ? l’accepter. Cependant, 
s’il s'agissait que de céder à des hommes représentants de la loi qui 
vous frappe, je comprendrais peut-être une lutte acharnée, une 
révolte sans espoir....Mais votre révolte perdra sans retour votre 
âme, sans garder ce pouvoir de racheter votre vie.

“ Ecoutez un ami, un père, un condamné comme vous, un 
homme qui, après avoir dépensé toute sa vie à soulager ces sem
blables, se voit assimilé à ceux qui l’ont souillée d’une façon hor
rible. ...La mort ne peut nous effrayer ainsi ; la mort c’est le retour 
au Dieu qui nous créa, c’est l’échange d’une existence misérable 
contre une vie de bonheur sans ombre....Si je vous eusse parlé de 
la sorte quand vous étiez libres, maîtres de votre vie, vous m’eus
siez repoussé bien loin,vous demandant quel intérêt me poussait vois 
vous....Mais le monde que vous regrettez ne peut plus rien pour 
votre délivrance. Le seuil de cette prison ne peut-être franchi par 
vos amis, vos anciens complices ne sauraient aider à votre éva
sion... .Vous êtes seuls dans ce cachot, seuls avec moi, qhi vous 
aime encore, le dernier être qui ait le droit de vous parler d’espé
rance à l’heure où le bourreau vous attend pour l’expiation.

Angu baissa la tête et s’assit sur l’amas de décombro amon
celés dans l’angle de son cachot. A sa colère succédait l’étonne- 
H10?*- 1} regrettait de se sentir troublé par les paroles du prêtre ; 
mais il n’avait plus le pouvoir de se soustraire à son influence.

—Est-ce que tu vas te laisser attendrir ? demanda son compa
gnon d’une voix rude. Un prêtre doit nous dire ces choses, c’est 
son métier ; mais des gens comme nous savent ce que pèsent les 
mots....Quand nous aurons cédé à l’autorité, la guillotine n’en sera 
que plus près. Ce n’est pas le vieux Jean Routier qu’on prendrait 

des paroles creuses.
—Etait-ce donc des phrases vides de sens que les prières ap

prises jadis sur les genoux de votre mère, et qu’elle vous faisait 
chaque soir adresser à la vierge Marie : Priez pour nous maintenant 
et à ("heure de la mort....

—J’étais un enfant alors, murmura Jean Boulier.
—L’homme reste toujours l’enfant du Père céleste, même 

quand la mère est morte, qui lui enseignait le travail et la foi.
—Taisez-vous ! tonnerre du ciel ! taisez-vous ! s’écria Routier 

en soulevant une pierre énorme comme s’il eût voulu s’en servir 
pour écraser le front de l’abbé de Gervaudun.

Mais si celui-ci resta immobile, Marc Augu, s’élançant vers 
compagnon, lui saisit le poignet avec une telle vigueur que la 

pierre roula pesamment dans le cachot.
—Quel mal te fait cet homme ? demanda le plus jeune des 

assassins à son complice.
—Pourquoi me parle-t-il de ma mère..
—Nos mères ! répéta Marc, elles sont mortes, heureusement 

pour elles....Dieu sait combien la mienne m’aimait, et de quel hon
te j’ai payé sa tendresse....

—Vous le regrettez ? demanda le prêtre.
—Oui, répondit Marc, elle ne méritait pas tant de douleur.
—Et vous ? reprit l’abbé de Gervaudun en s’adressant à Rou

lier.
—Je vous ai défendu de rappeler son souvenir et de prononcer 

son nom ! sous peine de mort, entendez-vous ? sous peine de mort !
—Je suis condamné, et j’accepte ma condamnation. Pour moi 

le trépas ne garde aucune amertume, je voudrais vous le faire en^ 
visager comme la fin de la lutte et de la souffrance et le 
cement d’une vie nouvelle à laquelle ont droit tous les hommes 
repentants de leurs fautes....Vous vous attendrissez au souvenir de 
votre mère ; tant mieux, vous êtes déjà bien près de vous émou
voir au nom de Dieu votre père....Il vous a créé, il mourut pour 
vous....Au lieu de redouter la mort, lui innocent, il courut audevant 
d’elle, et subit le trépas pour racheter votre âme de la damnation... 
Il vous attend, il vous appelle, il xous tend les bras, maintenant, à 
cette heure terrible et suprême....Ne le repoussez pas, c’cst un père, 
ne l’éloignez pas de vous, c’est le divin martyr expiant vos crimes 
sur le bois de la croix....

Les deux hommes écoutaient immobiles : Marc, le front caché 
dans ses mains, sentait fondre son âme dans le repentir, Jean Rou 
lier luttait encore.

L’abbé de Gervaudun, tirant un crucifix de sa poitrine, vînt 
s’agenouiller près de Marc.

Voici votre maître et votre Dieu, lui dit-il, ses bras cloués sur 
un bois infâme ne peut vous repousser, jetez-vous 
entrouvert....Vous pleurez, vous regrettez les égarements de votre 
vie. Encore un effort, le dernier, avouez-moi les crimes dont votre 
existence fût souillée....Vos juges les connaissent....Moi, votre frère, 
je les ignore, et je dois les entendre pour vous les pardonner.

Attendri par le souvenir de sa mère, enhardi par les paroles 
du prêtre, Marc commença le récit terrible de sa vie, puis au milieu 
de ses sanglots il entendit le prêtre prononcer sur son front la sen
tence de l’absolution. Un changement complet s’opéra dans tout 
son être. Il se jeta dans les bras de l’abbé de Gervaudun, et lui 
parla de son repentir et de sa reconnaissance avec un tel élan, que 
vaincu par ce spectacle, Jean Routier, domptant ses dernières ré
voltes, se jeta dans les bras de la miséricorde divine avec un élan 
de ferveur qui arracha les larmes à son confesseur.

Une heure plus tard, dans ce cachot qui avait retenit de 
blasphèmes et de menaces, on n’entendait plus que la voix du re
pentir implorer la divine bonté.

Pour encourager les malheureux, l’abbé de Gervaudun ne ces 
sait de leur rappeler la parole de l’enfant prodigue et l’histoire du 
larron pénitent. Il les assurait du pardon du ciel, il ravivait en 

de célestes espérances, il les rapprochait à la fois de son cœnr 
brûlant de charité et de son Dieu prêt à les accueillir, et quand 
sonna l’heure où gardiens, soldats et bourreau se demandaient 
quel trame sanglant allait se joeur dans le cachot des misérables, 
le prêtre en ouvrit lui-même la porte, et s’avança en soutenant les 
deux condannés qui, calmes et soumis, attendaient l’exécution delà

commen-

sur son cœur

eux

loi.
Marc et Jean se laissèrent lier par le maître des hautes œu

vres, ils implorèrent une dernière fois la bénédiction du prêtre, et- 
après lui avoir promis de mourir en chrétiens, ils marchèrent vers la*, 
place où se dressait le lugubre instrument de supplice.

La foule, dont la curiosité s’avivait de l’espoir d’être témoin 
d une résistance désespérée, vit les deux complices s’agenouiller 
sur la dernière marche de l’échafaud et répéter les paroles queleur 
mère leur avait apprises :—“ Priez pour nous maintenant et à 
1 heure de notre mort.”

□ ERVIQE A DI1TER
Reniement $10.00, POUR O» MORCEAUX cou*urAnnul * MaletU» » aenpe, 1» miette* » dîner, 1*«Mietter»defenncr 
bel» et MBMipm ; l encrier, 1 vaae a la eremn î trrm.ni* 

bol, 1 Boulette a beurre, 1S aœlettee a Droite, s plate couvert* S plate ente. 1 saucière, 1 pot a l’eau. P couverte.
Ces services proviennent directement des manofectores et 

rapport de .a qualité.
Salis de Variétés et Fournitures ds Maisons.

sont sans égal sous le

632 fc 534 RUE SUSSEX. JOSEPH BOYOEN.
^ CWMU m nIN US IVPNi

Souris ds louera d’Ottawa.culation des piétons se fait encore 
difficilement et la neige ou le dégel 
est à désirer.

Le Dr St Pierre vient d’être char
gé, par le gouverne ment d’Ontario, 
de faire un état de la situation ou
vrière, concernant leur salaire, le 
coût de la vie, leur état sauitaire, 
etc., dans les différentes villes d’On
tario.

RnlanraDli
Les buvettes de la Chambre des 

Communes et du Sénat seront tenus 
cette année, au premier endroit par 
M. Hugh Alexander, de l’Hoiel 
Brunswick et celle du Sénat a été 
accordée à madame Fyfe.

Personnel
M. J. I. Tarte, du “Canadien”, est 

au Russell.
Bureau des travaux

Une assemblée de ce bureau a été 
tenue, hier soir et après avoir at
tendu en vain durant une heure les 
échevins Ileney, Hutchison et Bing
ham et les Drs Sweetland et Robil 
lard ajournèrent faute de quorum, 
cinq échevins étant requis â cet ef
fet. L’échevin Heney attira néan
moins l’attention de ceux présents 
sur le drainage de la rue Kent dont 
on se plaint fortement.

COURRIER DE HULL

M. David Major, avocat de Monte
bello, est à Hull

Reunion des membres de l’union 
St Thomas, ce soir.

Sortie régulière du 
quelles “Le National,” ce soir.

L’élite de la société de Hull a 
reçu des billets d’admission pour 
l’ouverture des chambres demain 
après midi.

M. Alphonse Séguin transpo 
son hôtel maintenant tenu aai 
bloc de M F X Filteau au No 216 
rue Principale.
, Xe” deux heures ce matin, le feu la discuggion par \e chant de la 

s est déclaré à la maison à daux éta- grenouille demandant un roi. M. 
ges appartenant à M. Noe Landry Albert Chabot nous fit ass ster au 
coin des rues Albert et Britannia. La spectacle de la “vieille et des deux 
maison composée de six logements servantes.” Il nous montra très- 
était occupées par les familles Sé naturellement cette bonne vieille 
gum, Caillé, Brenot Lachapelle et ouvrant péniblement les yeux, éten- 
Beauchamp. La brigade est arrivée dant paresseusement ses bras et 
promptement sur les lieux et dans s’affublant de son pauvre jupon 
vingt minutes de travail a réussi à dont l’existence était antique. Nous 
maîtriser les flammes, sans causer félicitons ces deux jeunes membres 
de dommages aux propriétés avoisi- de jeur succès. La discussion s’ou
ït™' Les pertes sont de $1500 à Vrit ensuite : Lequel a fait le plus 
$2,000 couvertes en partie par les as- de 6ien à l’humanité, l’épée ou la 
surances. Le ménage des locataires piame ? tel était le sujet. MM. 
a été sauve. Groulx et Landry nous ont fait con-

La cour de circuit siège à Hull, naître dans un style assez gracieux 
aujourd’hui. et fleuri lesbiens qu’a produits et

M. Elz. Fortin, cordonnier et mar que produit encore la plume, 
chand de chaussures transportera, MM. Chabot et Brunette nous ont 
au printemps, son magasin dans le parlé des gloires et des bienfaits de 
bloc de M. E G. Faulkner. l’épéa Ils ont fait parler les siècles,

Nous annrenons avec naine la ils 001 ressuscité les héros guerriers,
qT,r‘4t éteint hier°aoir fede « —‘e°^ÏÏXMS 

dO ans, demenrait à Huit depnis 25 “J "e

club de ra-

Jonrnalhtte*
MM. Israël Tarte, du “Canadien”, 

Willison, de Toronto “Globi”, J. J. 
Foote, du “Chronicle", St Jean du 
“Herald” et Wood, du “Winnipeg 
Call” sont arrivés à Ottawa pour la 
session, dont ils suivront les débats 
dans la Tribune de la Presse.

A l'Aluinoa-
La réunion de l’Association de 

l’Alumnæ du couvent de la rue R - 
deau était considérable, hier. Après 
lec'.ure des minut s de la dernière 
assemblée on déposa sur la table le 
sujet de la prochaine réunion de mar 
di prochain qui est le suivant : “ La 
grande romance allemande de la 
Nibelungen Leid ”.

Obâlnaire
L’un des plus anciens pompiers 

d'Ottawa est décédé hier ; c’est M. 
James O’Reill 
été pendant 
conducteur de la pompe “Conque
ror” et avait ses quartiers à la sta
tion centrale. Il était âgé de GO 
ans.

- ProprietaireG. GRATTON, -
rtera 
ns le 08, Rue Queen, Ottaw».

P- S.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompte-

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.
Artiste de la lonsure et coiffeur de prêt 
c'asse. Attention toute spéciale à la c 
de cheveux des dames et enfants.

M. V. CIOOLAIÎ • • . Propriétaire, 
141, rue Sparks, Ottawa, en face du maga

sin de Ashfield.

BSBiBB

avis aux Entrepreneurs.y. Le défunt avait 
plusieurs années le TAE3 SOUMISSIONS cachetées, adres ées 

JL/ au soussigné et endossées : “doiftnis- 
eions pour la OTace, Edifices Publics" seront 
reçues à ce bureau jusqu’à Lundi, le 20 
février courant, pour le rempilas ige de la 
glacière du Gouvernement, près le oas'n du 
Canal Rideau, Ottawa,

Des soumissions cachetées endossérs "Sou- 
mi «ions pour la glace, Rideau Hall, etc." 
seront aussi reçues dans le même temps 
le remplissage de *la glacière à la résid 
du Gouverneur-Général, à Rideau Jlall 

Les soumissions devront spécifier le prix 
par bloc des dimensions suivantes, savoir :— 
3 pieds par 1 pied, par 1 pied, lequel prix 
devra inclure le coût de l’emmagasinage et 
de la ecieure de bois requise à cet effet.

Tout le bran de scie sur les lieux devra 
être enlevé ; on ne devra Ee servir que de 
bran de scie neuf.

La glace devra être mesurée avant d'âtre 
emmagasinée dans les glacières cl les paie
ments seront faits en conséquence.

N. B.—La glace devra être prise sur la 
rivière Ottawa, en haut de, Chutes des 
Chaudières.

Par ordre,

Echappé belle
M II K Egan a failli se faire tuer 

hier après-midi sur la rue Spark t. 
Au moment où il traversait la rue 
Elgin, la voiture d’un cultivateur 
conduite à une vitesse immodérée 
arrivant de la rue Elgin vint le 
frapper le renversant sur le sol.

Les passants se hâtèrent d'arrêter 
le cheval et de retirer M. Egan de 
sa dangereuse position, ce dernier 
ayant reçu une grave contusion à 
a figure. M. Egan fut transporté 

chez lui dans la voiture de M, Hurd 
man qui passait au moment de l’ac
cident. Ce coin est très dangereux 
et il est remarquable que nous 
ayions pas plus d’accidents à en- 
régistrer par suite de la con
duite à une trop grande vitesse de 
certain s conducteurs de chevaux.

A t raver* la ville
Les hommes de la force de police 

ne semblent pas voir d’un bon œil 
l’accomplissement du plan projeté 
d’annexion de la ville, ce qui leur 
donnerait une plus vaste étendue à 
parcourir probablement sans aug
mentation de salaire.

. , ... . levèrent et parlèrent pour l’épée,
Léchevin Leduc a été réélu pré- disposant ainsi les esprit à donner 

•ident du comité des chemin» et un votd fOVOrable à l’épée. Le R 
améliorations. Nous espérons que p. Directeur, homme de science et 
ce comité verra à faire faire les ré- de plume, rappela en quelques mots 
parafions dont le besoin se fait sentir jeg gervices de la plume et la palme 
depuis longtemps. lui ful acc0rd0e.

Continuez, jeunes et braves Cana
diens, travaillez, soyez bons, éluda z 
sérieusement, mettez y votre âme, 
votre volonté et votre cœur et vous 
deviendrez hommes.

A. GO

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 9 Février, 1888. j

COLLEGE D’OTTAWA

NOUVELLE SOCIÉTÉ DE DISCUSSION
Les élèves canadiens-français du 

collège d’Ottawa ont obtenu ce 
qu’ils désiraient : une société de 
discussion dans laquelle ils peuvent DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE 
parler leur langue, s’accoutumer à 
l’aroratoire, traiter des questions 
sérieuses, développer leur intelli
gence, orner leur mémoire, et ajou
ter à leurs connaissances es trésor 
que Von ne rencontre pas toujours 86 
chez les hommes ; ce bon sens pra grenier, 
tique," cette sagesse et cette modéra Jonn A 
lion dans les paroles qui font l’hon- ™ier« accJl . . .
neur et la gloire de tout citoyen, c'<are» > la ca,,ge est rem,ae à de
et spécialement de l’homme ins- ma*n: . . u. . „ ., _lus tard dei Patrick Sharkey pour obtention 

ans le mon d articles sous de faux prétextes est 
condamné à subir deux mois d’em
prisonnement, condamnation qu’il 

prenant ce besoin, et voyant accePle 611 remerciant Son Hon- 
que les mesures qu’ils avaient à n®?r- .
leur disposition rfy répondaient J“3 Gag'lé. pour avoir exposé sa 
pas assez amplement, a acquies- personne est remts à une semaine, 
cé à leur demande et a nom- dr^os,ef^°r"eerf’rai8 du" d dé

NOTES

Communiqué.

SOUMISSIONS DEMIMES
TXES soumis*h-ns seront 

Si U reçues par le comi é du 
«feu et de l’éclairage de la cor- 
aporation do la cité d'Ottawa, 

jusqu'à jeudi à midi, le 23 fév. 
urant, au bureau du chef 

pompiers, Hôtel-de-Vil e, 
fournir l’approvisionne- 

l’Avoink pour le Dé-

Mercredi, 23 février—Eu l’absen
ce de M. Lett, ce matin, qui sera ab
sent durant une couple de jours, le 

nt major Hogan agit comme

yotte comparaît le^ pre- 
sé du vol d’une boîte de

ment du Foire kt dk 
parlement du Feu.

Ceux qui soumissionneront devront en
voyer avec leur soumission un montant en 
argent ou un chèque accepté égal ù 10 pour 
cent du montant de la soumission. Ce dépôt 
sera confisqué, si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat après que sa soumission 
aura été acceptée, si la soumission n'est pas 
acceptée le montant déposé sera remis.

Le comité ne s’oblige pas à accepte 
plus basse ni aucune des soumissions.

A Hintonburg, samedi, le magis
trat de police George Rochester a 
condamné à une amende de $50 et 
les frais pour vente de boisson con
trairement à la loi Scott, le nommé 
II. F. Braden. Douze autres actions 
semblables ont été renvoyées.

Un cercle d’amateurs, qui n’en 
sont pas à leur première apparition 
sur la scène, a décidé de donner une 
grande représentation dramatique 
et musicale à la salle d’Upéra l’un 
des soirs de la semaine de Pâques 
au bénéfice de l’Institut Canadien. 
Nous en reparlerons en tjmps et

truit appelé à occuper p 
positions importantes di

La faculté du collège, com-

Par ordre du comité,
WILLIAM YOUNG, 

Chef des pompiers
mé le R. P. Langevin O. M.. 1. dont 
le talent et le mérite sont déjà re

président et directeur de , , „ , , .
lété. Il s’est mis généreu- La cause \enle b»1«on, 8a"9 

février il ticence sur la glace durant le temps 
des courses viendra devant Son 
Honneur samedi.

MP-,
connus, 
cette soc
sement à l’œuvre et le 5 
réunissait ses élèves pour la premiè
re séance. Le sujet de la discussion 
était celui ci : Un gouvernement
sage doit-il encourager les villes de Etabllwcmcnt de Tailleur» de Broad- 
préférence aux campagnes ? MM.
A. Ouimet et J. Devlin défendaient N>. 133 rue Sparks Ottawa, 9 février 1888 
l’affirmative ; MM. J. Masson et R. ——
Pamdistxavamai^pourlanégau ™ de«“î
ve. M. Eug. Groulx avait été choisi G auclair, je suis décidé à continuer les 
comme président de 1 assemblée, affaires au mène poste. Dans le cours de

ésents : R. P. Supérieur, la semeine je recevrai un assortiment
Masson O. M. I., Ferron complet de tweeds pour habits, tweeds- 

écossais,draps pour pardessus, et pantalons 
dans les derniers goûts et convenables 

ur balii'lements de printemps et je serai 
ureux de recevoir la visite des an

ciens amis et des pratiques de l’établisse
ment di môme que des nouvelles pratiques 
qui voudront bien me favoriser d’une vi
site. Tous peuvent être assurés que l’an
cienne réputation de la maison sera main-

Jeunes gens—Demandez les chaus
sures Bulmoml île Doits, à b mis pointus, 
de $1.50 et des plus élégantes. 119, rue 
Rideau. C1

L’activité commence à reprendre 
dans toutes les branches commer
ciales. Déjà tous les trains en desti
nation d’Ottawa sont bondés de 
voyageurs au nombre desquels se 
trouvent plusieurs députés 

La séance du cercle des familles 
de l’Institut Canadien-français a été 
remise à dimanche prochain. Le 
programme musical sera charmant 
sous tous les rapports, nous assure- 
t-on.

J
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

T~\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées "Soumissions 
pour des travaux à Cobourg, seront reçues 
a ce bureau jusqu'à Mardi, le 13 mar?, 1888, 
pour la construction d’une partie de la jetée 
ouest, à Cobourg, Ont., conformément aux 
plans etjdevis qui pourront être vus au minis
tère des Travaux Publics, Ottawa, et au bu
reau du syndic de ville, Oobourg. Les sou
missions ne seront pas prises eu considéra
tion à moins qu'elles ne soient faites tur les 
formules imprimées fournies par le Ministère 
et signées des signatures omciilles 
missionnaires.

Ohaqne soumission devra être; accompa
gnée drun chèque de banque "accepté, égal 
a cinq pourcent" du montant de la sou
mission, payable à l’ordre de l’Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
cera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les travaux entrepris ; 
il se.a remis si la soumission n’est pas

Etaient 
les RR.
O. M. I., Guillet O. M. I., Gendreau 
O. M. I., Emard O. M. I., Gauvreau 
O. M I.

La séance s’ouvrit 
déclamation intitu ée :
Elle fut donnée par M. E. Léonard 
qui nous fit goûter ce que le grand 
poète Lamartine y avait mis de 
beau. Le moment décisif pour les 
villes et les campagnes arriva enfin, 
Mons. Ouimet ouvrit les histoires 

sporta dans le passé, cit 
de plusieurs gouverne 

froid ord

PR
des sou-

T. G. Nankin, arrêté il y a quel
ques jours pour avoir forge le nom 
de M. Yuill a été acquitté devant le 
juge de paix Clarke.

L’activité est grande partout dans 
les édifices publics, à roccasion de 
l’ouverture de la session, demain 
après-midi. A la chambre des com
munes, la plupart des bureaux sont 
ouverts et les chefs sont à préparer 
tout ce qui est nécessaire pour la 
session.

par une 
Le crucifix.

hier aprôs-

W. H. MARTIN, 
Successeur de P. G. Auclair. 

N. B.—Les personnes endettées envers 
M. Auclair ne doivent pas oublier que tous 
les paiements me sont dus.

W. H. MARTIN, 
Successeur de P. C. Auclair.

acceptés.
Le Département ne s’engage à accepte 

la plus basse ni aucune des soumission». 
Par ordre,

A. GOBBI
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 16 février 1888. f

nous Iran 
l’exemple
ments, qu’avec son sang 
naire, il disait avoir encouragé de 
préférence les villes aux campagnes* 
déploya des flots d’éloquence que 
son collaborateur M. Djvlin seconda 
dignement en en appelant à la sa 
gesse de son auditoire dans la déci
sion d’une question aussi sérieuse 
et importante. M. V.asson, brave 
campagnard, se levant hardiment, 
représenta d’une manière poétique 
les beautés de la camoagne, mus fit 
jouir pour quelques moments de sa 
paix, nous montra ses ressources et 
sa force, et laissant à l'habile M K. 
Paradis le soin de réfuter les diffi
cultés apportées par les adversaires, 
s’étendit assex longuement sur d’au 
très considérations très-prop 
gagner les sympathies des aua 
et termina drune manière tout-à fait 
pathétique, ue se souvenant plus 
que “madame la gêne” l’avait déjà 
fait son esclave ; il eut le bonheur 
d’obtenir la palme de la victoire et 
de voir les campagnes triompher 
des villes. Etait-ce là la véritable 
décision à donner ? campagnards, 
attention 1 1 1

La première séance avait donc 
été intéressante ; la seconde ne le fut 
pas moins. Elle attira de nom
breux assistants : les RR PP For
get, OMI, Brault, OMI, Emard, 
O M I, les RR PP David, Gratton, 
Daoey et Quinn OMI étaient pré 
sents. M. Oscar Paradis ouvrit

Étire.

Langtry — Mesdames, demandez la 
chaussure Langtry-Balmoral de Boit. Elle 

t élégante, d’un beau fini et à bon mar- 
eulcment $1.75. 119, rue Rideau.

Depuis l’automne dernier, le ba- 
“Ella Ross” a été complète- 

été al
longé de neuf pieds, donnant une 
commodité extra pour vingt passa
gers. Le Capt. Garret promet que 
son bateau offrira tout le confort 
désirable au public l’été prochain.

MM. Gilmour et Cie sont à cons
truire une longueur de 250 pieds de 
quaiage près de l’embouchure de la 
Gatineau afin de faciliter leur ex 
portât on de bois.

Une escouade de vingt hommes 
est partie hier matin pour New
port, Tennessee, où ils ont été enga
gés par Rowlands et Hamilton pour 
travailler dans leurs immenses 
chantiers à cet endroit.

M. G. B. Pattee, commerçant de 
bois, est parti pour aller passer quel
ques semaines à Riverside, Galifor 
nie, où il a beaucoup de plantations 
d’oranges.

TW.es«l«ar»—Nos "Balmoral” de $1.50 
sont tyeux en qualité, style, fiai et durabi
lité à aucune chaussure de $3.00 faite sur 

C. J. BOTT, 119, rue Rideau.

L» clef au Ciel AVISSe trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âne pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 

trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

Notre collecteur, W. B. Croie est main- 
tenant a faire tonr de collection* 
d’abonnement. Notre Journal est paya-

ment amélioré ; le bateau a ble d’avance pour l'année, cependant
lament que S mol* 

d'avance. La peraonce* qui ne solde.
leur compte peuvent e’atten 

dre b *e faire retrancher le Journal.

H. H. Norkz, 
No. 30, rue Rideau.

ledlateaaentDemande II (üDe boni couturiers capables de confec
tionner des habits et des restes pour travail
ler an magasin.

Aux ouvriers expérimentés les plus hauts 
gages seront payés arec emploi constant.

S’adresser a ce bureau.

i
res à 
iteurs AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS

Lee personne qui ontbaeoin de passeports 
du Gouvernement Canadien, doivent s'a
dresser à ce Département et acc 
leur demande da la somme de qui 
tree, honoraires fixée par le gouv

G. POWELL 
Bonn Secrétaire d’Etat. 

Ottawa, 19 Novembre 1837.

ompagner 
atre pias- 
erneuren

CHAMBRES A LOVER
Avec ou sans pension. S’adresser au 

No. 125, rue Albert.

CHAMBRE A LOVER
S’adresser au No. $89 rue Rideau.

031 DEMANDE
Un apprenti pour apprendre le métier de 

forgeron, un jeune homme qui a déjà servi 
dans le métier sera préféré. S’adresser 
chex M. E. Oauthier, No. 259, rue 8t 
Patrice.

AVIS
M. G, Desmarte au a été nommé curateur 

i Aylmer, dans le faillite de M. Honoré 
Charlebois, marchand de chaussure» de la 
ville de Hull. ON DEMANDE

cuisinière pour une famille 
S’adresser au No. 125, rue

commande.
A divers endroits on a déposé des 

cendres sur les trottoirs mais la cir-
CLBOPHA9 HBMOND 
BBNJ. LBF8MRK 
O. W. BOOTH.

| Inspecteurs. Une bonne 
canadie 
Albert.

i
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LE FEUILLETON

LE MARI DE MARGUERITE
EST MAINTENANT

En vente à notre bureau.

Dans la Capitale
Comité civique

Le Bureau des Travaux s’assem
blera ce soir à 7.30 heures.

Pcruonnel
Le Dr Montizambert de Québec, 

et MM. W. R. Dickinson et L P. 
Kribbs, sont à Ottawa.

Fatiwse* alarme*
Hier soir, vers les G h. une alarme 

fut donnée à la boîte 54, près de la 
ligne du chemin de fer Pacifique 
Canadien. A leur arrivée les pom
piers s’aperçurent qu’il n’y avait pas 
de feu nulle part et reprirent le che 
min de leurs quartiers.

Ce matin, vers les 10 heures une 
alarme fat sonnée à la boîte 51 ap
pelant les pompiers au coin des rues 
Sussex et Water, à la résidence de 
M. Cockdale, où le feu venait de

déclarer dans la cave ; en quel 
ques instants ce commencement 
d’incendie fut éteint sans avoir causé 
de dommages.

Hei»rl*e d’nflnlrew
L’arrivée des sénateurs et des 

membres d s communes, ainsi que 
la foule d’employés sessionnels 
donne à hot rues une animation 
que la cité d’Ottawa est enchantée 
de revoir. L’ouverture du parle
ment est pour Ottawa, tous les ans, 
une reprise des affaires.

Ouverture de In ee**ltm
M. R. L. Kimber, gentilhomme 

huissier de la Verge Noire, dont la 
courtoisie envers tous est proverbia
le, nous a annoncé, ce matin, que 
malgré lé grand nombre d’invita 
lions lancées à l’occasion de l’ouver
ture du Parlement, cependant le 
nombre des demandes de cartes, 
chaque année, va toujours en aug
mentant.

ent de üorionPhotos"— L’établissem 
et Delorme est celui qui doit être encours 

Allez visiter leur ncuvel atelier photo- 
phique, au coin des rues Sussex et Ri-$$•

yapi
35e MUdvtnalred#lsSociété Nt Joseph

A la séance du 21 février, 1888, 
l’Union St Joseph d’Ottawa, a déci
dé de célébrer avec tout l’éclat posai 
ble le 25e anniversaire de sa fonda
tion (ses noces d’argent) les 23 et 24e 
jours de Mai, 1888, et, à cette occa
sion les sociétés St Joseph du Cana
da et des Etats-Unis sont invitées 
de se joindre à elle.

Une invltat'on officielle leur sera 
adressée dans quelques 
de faciliter la tâche du 
ganisation, les dites sociétés sont 
priées de faire parvenir au plus tôt 
leur adresse à Théophile Portier, 
secrétaire correspondant de la socié
té, au ministère des Travaux Publics 
ou à M. Frs Loyer, No 286, rue St 
André, Ottawa.

A l’occasion de ces démonstra 
lions, il y aura grand’messe solen
nelle le premier jour avec proces
sion ; conversazione l’après midi et 
le soir grand concert auquel il y 

discours par les principaux 
hommes politiques du pays.

Le deuxième jour (24 mai) qui 
trouve être fête légale, il y aura un 
grand pique-nique et des réjouis
sances de toutes sortes.

Les journaux français du Canada 
et des Etats-Unis sont priés de re
produire.

Photo» — L’établissement 
et Delorme est celui qui doit fit 
gé. Allez visiter 1 
tographique,

jours. Afin 
comité d’or-

de Dorion

M re encoura- 
atelit r pho-eur nou 

au coin des rues Sussex et

1)« Winnipeg
Le train de Winnipeg dû ici à 4 

heures ce matin est en retard de 
24 heures.

M. A. Sénêcal, surintendant de 
l’Imprimerie du Gouvernement à 
Ottawa partira demain pour Toron
to et New-York.

A ln Bwlllque
Le Rev. M. Foley, curé d'Almonte 

a donné le sermon hier soir à la Ba
silique, sur le Chemin de la Croix.

l'nc marche
Le club de Raquettes “Frontenac” 

fera demain soir sa sortie habituelle 
et se rendra chez M. Charron, dans 
Vile Kettle.

Ecole* Séparée*.
Le bureau des écoles séparées a 

reçu une offre de Toronto pour l’a
chat de $20,000 de débeutures à 2 
p. c. de prime.

Il y aura, demain soir, réunion 
spéciale de ce bureau, à l’effet de 
considérer cette proposition.

Ce soir, la section anglaise s’as
semblera et vendredi soir, la sec 
lion française.

Photo» — L'établissement d 
et Delorme est celui qui doit être 
gé. Allez visiter leur 
tographique, au coin des rues 
Rideau.

de Dorion 
j encoura- 

atelier pho- 
s Sussex et

nouvel

L’hon. M. Ouimet
L’honorable orateur de la cham

bre des communes s'est tenu à son 
bureau depuis hier, vaquant aux af
faires les plus pressantes de son dé
partement. Durant tout le jour une 
foule compacte de vi iteurs a fait 
antichambre dans les corridors con 
duisant aux appartements de l’ora
teur.

Par suite des changements qui 
out été faits dans les compartiments 
réservés à l’honorable M. Ouimet, le 
bureau de son secrétaire particulier 
M. A. McMahon ne se trouve plus 
au môme endroit que l’an dernier. 
IL est maintenant au pied de l’esca
lier conduisant à la galerie des re
porters de la tribune d’en haut

En retord
Le train de nuit sur le chemin de 

fer Canada Atlantique était de 30 
minutes en retard hier soir, sur le 
Pacifique Canadien le tram était re
tardé de 40 minutes.

%
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